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La nation bulgare vient de fêter le 
trentième anniversaire de l'union de 
Vancienne Roumélie orientale à la Bul-
garie du Nord, union qui, ainsi que le 
constatait hier un télégramme de Sofia, 
« a marqué la première étape dans la 
voie de la réalisation de son unité na-
tionale )). La fête, assurc-t-on, a eu un 
grand éclat. Il nous paraît impossible 
que la Bulgarie d'aujourd'hui n'y ait 
pas vu comme un éloquent et émouvant 
rappel de l'Histoire. 

Le grand mouvement révolutionnaire 
de septembre 1885, objet de cette com-
mémoration, était dirigé contre la Tur-
quie, et c'est contre la Turquie qu'il 
aboutit : comment ce souvenir histori-
que pourrait-il ne pas frapper la nation 
bulgare en ce moment où, par une 
sorte de paradoxe déconcertant, ses 
gouvernants viennent de la conduire à 
la conclusion d'un accord avec Cons-
îantinople ? 

Il y a dans la conclusion de cet ac-
cord turco-bulgare comme un démenti 
infligé par la Bulgarie de i915 à la Bul-
garie de 1885, et même à la Bulgarie de 
toujours. N'est-ce pas le joug de l'empi-
re ottoman, en effet, qui pesa si lourde-
ment, en une si longue suite d'années, 
sur la nation bulgare ? Il n'y avait pour 
cette nation bulgare d'autre indépen-
dance et d'autre liberté que celles 
qu'elle pourrait conquérir contre ses 
maîtres de Constantinople. Et dè\a, 
sept années avant le soulèvement na-
tional de 1885, elle avait espéré réaliser 
ses aspirations nationales contre ses 
oppresseurs, grâce à la Russie. 

On sait aue par le traité de San-Ste-
fano, qui avait clôturé la guerre russo-
turque, le tsar protecteur des Bulgares 
s'était efforcé, dès 1878, de constituer 
une Grande Bulgarie qui aurait com-
pris, en plus de la Bulgarie proprement 
dite'', la Roumélie orientale et la Ma-
cédoine. Malheureusement, quelques 
mois après, le Congrès de Berlin bri-
sait, malgré la Russie, l'œuvre du traité 
àc San-Slcfano. La Roumélie orien-
tale était constituée en province auto-
nome la Macédoine était rendue à la 
Turquie et la Bulgarie ne subsistait 
plus que comme principauté vassale du 
sultan. La victoire du large et vigou-
reux mouvement révolutionnaire qui 
éclata en septembre 1885 à Philippopoh 
permit d'unir la Roumélie orientale à 
la Bulgarie, c'est-à-dire de réparer en 
vartie la mauvaise besogne du Congres 
de Berlin. C'est cette date dont les Bul-
gares viennent de célébrer le trentième 
anniversaire. 

Nous le répétons : cette commémora-
tion est pour la Bulgarie un rappel de 
l'Histoire. Elle lui rappelle, si elle est 
tentée de l'oublier, que c'est en luttant 
contre la Turquie qu'elle a commencé 
d'édifier son œuvre nationale. Après 
cette première étape, les autres étapes 
dans la voie de sa délivrance et de sa 
grandeur ont été franchies dans la 
même direction. Pour ne rappeler que 
les plus récents souvenirs, c'est encore 
contre la Turquie que fut entreprise la 
grande guerre balkanique de 19(2 : la 
Bulgarie y réalisa de précieuses con-
quêtes territoriales, que la faute grave 
de la seconde guerre balkanique vint 
malheureusement compromettre en 
grande partie. De sorte qu'il reste à la 
Bulgarie un important programme de 
revendications nationales à faire abou-
tir Or, ce n'est pas par un accord avec 
la Turquie qu'elle peut espérer le 
triomphe de ce programme. 

L'accord turco-bulgare ne vise qu'une 
modification de frontière sur la rive 
droite de la Maritza. Il rie satisfait 
qu'en minime partie les desiderata de 
la Bulgarie du côté de la Thrace et il 
ne les satisfait pas du tout pour ce qui 
concerne la Macédoine, laquelle cons-
titue la partie la plus importante, la 
partie essentielle de ses revendications. 
Comment la Bulgarie ne voit-elle pas 
que seule sa collaboration militaire 
avec la Quadruple-Entente contre son 
ennemi de naguère et de toujours pour-
rait lui permettre d'assurer son œuvre 
et de l'achever ? 

CAMILLE FERDY. 

Un grand Polonais 
La ville de Cracovie a célébré il y a deux 

ans le centenaire de la mort du « prince Jo-
seph Poniatowski, maréchal de France (1763-
1813) », qui périt dans les flots de l'Elster le 
Jour de la bataille de Leipzig. M. Simon Aske-
nazy, professeur à. l'Université de Léopol, a 
.prononcé à l'occasion de cette cérémonie un 
bel éloge du prince ; l'agence polonaise de 
presse 'en publie aujourd'hui la traduction 
par M. Henri Grappin. 

La carrière du prince Poniatowski fut glo-
rieuse et accidentée comme une légende hé-
roïque. Né sur les degrés du trône de Polo-
gne, il commeça par servir l'Autriche ët 
guerroya contre le Turc avant de mériter, au 
nervice de la Pologne, d'être surnommé, par 
ses adversaires, le brave enfant. Dans Var-
sovie devenue prussienne, il se consuma dix 
années, jusqu'au jour où il crut conforme aux 
destinées de son pays de se rallier à Napo-
léon vainqueur, lui qui, vivant symbole des 
déchirements de la Pologne, était déjà, géné-
ral flans (rois armées, en Autriche, en Rus-
sie et. en Prusse. Chef suprême du grand-du-
ché de Varsovie, il connut l'amertume d'être 
obligé n'évacuer cette capitale, mais libéra 
la Gaiicie. Qunjid vinrent les revers de l'em-
pereur, le prince se vit otfrir la couronne de 
Poioene Par les coalisés ; il ne tomba point 

dans le piège et quitta son pays, avec les 
restes de l'armée polonaise, pour le servir 
une dernière fois. Après le désastre irrémé-
diable de Leipzig, la mort dénoua une si-
tuation sans issue, en mettant fin prématu-
rément à la destinée tragique du héros po-
lonais. 

PROPOS DE GUERRE 

coxiomxsoxis 
On a créé des bons de la Défense nationale. 

Puis on a émis des obligations de la Défense 
nationale. On a ensuite donné aux porteurs 
de ces bons la faculté de les échanger contre 
lesdites obligations. Il paraît maintenant 
que bons et obligations seront à leur tour 
échangeables contre les titres du nouvel em-
prunt de rente perpétuelle qui sortira dans 
quelques jours. 

Pour les bons, on a gravé une feuille spé-
ciale. Pour les obligations, on a gravé un 
titre provisoire, puis un titre définitif. Et 
voilà que les souscripteurs sont à peine en 
possession de ces titres définitifs qu'on parle 
d'en permettre l'échange contre les titres de 
l'emprunt nouveau. 

De sorte qu'un souscripteur retardataire 
qui recevra dans quelques jours les titres 
définitifs de ses obligations, les rapportera 
peut-être immédiatement au guichet de la 
Trésorerie pour qu'on les lui échange contre 
les titres de l'emprunt perpétuel. 

Que de papiers, que de gravures, que d'im-
pressions, tout cela représente I Quand l'Etat 
français fait pour son compte un tirage d'im-
primerie, c'est, comme on dit, du beau tra-
vail. Il s'adresse aux graveurs officiels, em-
ploie le meilleur papier et la meilleure encre. 
Et tout cela doit faire de jolies factures. 

On me dira que c'est indispensable et que, 
pour obtenir l'argent du public, il faut bien 
lui donner quelque chose en échange. Rien 
de plus juste. Mais une telle débauche, un 
tel gaspillage de papier gravé ne pourraient-
ils pas être évités ? 

S'il est un endroit où l'on doive mettre en 
pratique le système, des économies, c'est évi-
demment au ministère des Finances. 

ANDRE NEGIS. 

— De notre correspondant parisien — 

En face Montfaucon. - Nous sommes 
repérés. - La valeur de notre 75 

Le j 
Du front, ... Septembre 1915., 

Après une courte visite dans les ruines 
amoncelées de Clermont-en-Argonne, nous 
quittons la grande route pour éviter un « ac-
cident » possible. Les Boches bombardent, 
en effet, à peu près journellement, le vil-
lage voisin que nous aurions dû traverser. 
On a dû le faire évacuer complètement. 

Nous voici, à la lisière de la forêt, devant 
un poste d'observation, dissimulé, comme 
bien on pense. Immobile, les yeux pour 
ainsi dire vissés à une lunette fixe, un jeune 
sous-officier est à son poste. Il veut bien, à 
la demande des officiers qui nous pilotent, 
me céder sa place. J'observe à mon tour, en 
suivant les explications qui me sont don-
nées à voix basse, car il faut éviter tout 
bruit insolite. Je distingue nettement la 
tranchée allemande qui coupe la vallée de 
ses zigzag. Un peu plus loin, Montfaucon 
dont je vois parfaitement les détails. Je re-
mercie le sous-officier. Il a l'accent sonore 
de notre terroir. Je ne me suis pas trompé. 
Il est de Sanilhac, près d'Uzès... C'est pres-
que un compatriote. 

Nous nous enfonçons à nouveau dans la 
forêt. Les poilus ont utilisé les entonnoirs 
« kolossaux » des marmites boches pour y 
construire leurs cagnas. « Marmite's Cot-
tage » porte l'une. « Ce blockàus, lit-on sur 
une autre, a été honoré de la visite de M. 
Millerand, ministre de la Guerre... » 

Toutes sont admiràblement construites. 
Elles en ont besoin car les Boches arrosent 
copieusement ce secteur. Beaucoup de leurs 
obus de 77 n'éclatent pas, nous dit un capi-
taine d'artillerie. Et cette constatation, qui 
m'a été confirmée par ailleurs, est agréable. 
Aussi nos poilus n'attachent-ils aucune im-
portance au tir de l'artillerie légère ennemie. 
Il est vrai que les lourdes marmites sont 
redoutables et on en reçoit assez. 

A un moment donné, comme nous chemi-
nions dans une clairière, nous avons en-
tendu le ronflement d'un moteur d'avion. 
Celui-ci a été vite au-dessus de nous. « A la 
file indienne, sous les arbres », a commandé 
le capitaine, un type invraisemblable de 
gaîté expansive et d'entrain. On s'est rapide-
ment dissimulé tout en suivant du regard 
l'aéro. « Ce doit être un des nôtres ! a dit 
un commandant, à moins que ce ne soit le 
Farman maquillé ». Car les sacrés Boches 
ne craignent pas d'user de cette ruse in-
fâme. A cette même minute une de leurs 
batteries a lâché une volée de mitraille qui 
s'est abattue avec fracas à proximité. On 
devait tirer sur nos automobiles que nous 
avions laissées sur la route forestière et 
auxquelles nous allions arriver. « Voilà, la 
ration est finie ! » a dit brusquement le jo-
vial capitaine, alors qu'un obus éclatait. Si 
vos voitures ne sont pas en miettes vous 
pourrez repartir ». Nos voitures n'avaient 
nullement souffert. La pétarade boche n'a-
vait fait qu'ébranler les arbres. J'ai tout de 
même voulu savoir comment le capitaine 
avait compris, quand le dernier coup de ca-
non éclatait à peine, que c'était fini. « Oh !, 
c'est bien simple, m'a-t-il dit, et pas un de 
mes hommes eux-mêmes ne s'y trompent. 
Les Boches sont des. machines. Ils tirent 
toujours de la même façon, le même nombre 
de coups1... Nous les connaissons, a-t-il 
ajouté en riant. Ils ne sont pas compliqués, 
allez ! Ce qu'ils ont longuement préparé est 
bien : mais quand ils en sont réduits à l'im-
provisation c'est une autre chose ! ». 

Cette observation que l'on retient avec 
plaisir est sûrement exacte. Je l'ai recueil-
lie dans un autre cas. 

Je crois que les Boches auront regretté 
leur canonnade intempestive. Une de nos 
batteries leur a dépêché une salve qui de-
vait porter, à en juger par l'air de large 
satisfaction de l'officier et de ses hommes. 
J'avoue que j'étais un peu ahuri par la musi-
que de nos 75 dont les coups secs, brefs, 
précipités font un vacarme assourdissant 
quand on est à côté, comme nous étions. 

Et l'on sait que leur besogne est encore 
plus terrible que leur chanson. Il y a quel-
ques jours gue, dans un villaae où ils sont 

JOUR DE GUERRE 

Paris, U Septembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Bombardement réciproque, et toujours violent, au nord d'Arras, 
à l'est de Noulette et de Lorette. 

Dans le secteur de Neuville, nos batteries ont dirigé des rafales 
efficaces sur les positions ennemies à l'est de la route de Béthune. 
Une reconnaissance sortie de nos tranchées y a ramené quelques 
prisonniers. 

Devant Beuvraignes, au sud de Roye, vive fusillade accompa-
gnée d'une lutte d'artillerie et de combats de tranchée à tranchée à 
coups de grenades et de bombes. 

Sur le canal de l'Aisne à la Marne, nous avons pris pied sur la 
rive droite de part et d'autre du poste de Sapigneul. L'ennemi a 
vainement contre-attaqué et a du se replier, laissant sur le terrain 
une vingtaine de cadavres et des approvisionnements de grenades. 

En Champagne, l'artillerie allemande a dirigé sur les abords de 
Mourmelon une violente canonnade à laquelle il a été énergique-
ment répondu. 

Nuit calme en Argonne. 
Canonnade efficace sur les organisations allemandes du Bois-

Haut (Hauts-de-Meuse) et sur le front de Lorraine, où nous avons 
dispersé en plusieurs points des groupes de travailleurs et des 
convois de ravitaillement. 

Dans les Vosges, on signale une progression sensible, à la 
grenade, dans les tranchées de l'Hartmannswillerkopf. 

Un de nos dirigeables a bombardé, cette nuit, la bifurcation 
d'Amagne-Lucquy, à l'est de Rethel. 

La Guerre en Alsace : Vue de î'Horodsberg 

en cantonnement, les soldats allemands as-
sistaient au concert de leur musique. Nous 
avions à leur reprocher je ne sais quelle 
bocherie dont les nôtres voulaient tirer ven-
geance. On décida d'ajouter à la partition 
quelques notes que le compositeur n'avait 
pas prévues et soudain au milieu de l'exé-
cution d'un morceau, nous leur envoyâmes 
quatre obus qui, tombant très exactement 
au milieu du groupe, durent faire une mar-
melade de prussiens. 

« Quel merveilleux instrument, me dit un 
officier d'artillerie en me parlant de notre 
canon de campagne. Plus on s'en sert et 
plus on lui découvre des qualités nouvel-
les ! » 

« En avez-vous assez, lui ai-je demandé ? 
« Nous en avons tout ce qu'il nous faut, 

très largement. 
« Et au point de vue des munitions ? 
« Il en est de même ; noiis sommes abon-

damment pourvus et on peut dire, sans 
exagérer, que nous tirons soixante coups 
quand ils en tirent douze. 

« Et, encore, ai-je observé, leurs obus 
n'éclatent pas, tandis que les vôtres... 

« Les nôtres sont parfaits, en tous points. 
Depuis déjà longtemps nous n'en avons pas 
eu un seul qui fut simplement douteux. » 

Cette journée d'émotions diverses, durant 
laquelle nous avons reçu le baptême "du 
feu, « sans cesse », comme disent les poi-
lus, s'est terminée sur une surprise. Nous 
étions sur un autre point, éloigné du pre-
mier, quand, pour nous rendre à un poste 
d'observation, nous nous sommes trouvés 
brusquement devant un jardin de dimen-
sions modestes mais d'un goût exquis et 
tout fleuri de dahlias et de chrysantèmes de 
toutes nuances. Que l'on imagine cela en 
plein bois et dans un cadre sauvage où tout 
rappelle l'horreur de la guerre, la dévasta-
tion, la mort. C'était le jardin d'un général 
de division dont la cagna était là, contre la 
paroi de l'a montagne, humble masure 
construite dans la terre, mais qui avait le 
luxe rare d'une fenêtre avec des carreaux, 
sur la façade en planches non rabotées... 

Les circonstances ne nous ont pas permis 
de nous laisser aller à l'illusion, celle-ci ne 
dure pas longtemps en ces freux. A quelque 
cents mètres, en face de nous une autre de 
nos batteries s'est mise tout à coup à rugir 
et les obus passaient sur nos têtes avec leur 
sifflement sinistre ; cependant qu'à nos pieds 
des poilus devisaient, groupés dans un trou 
de rnarmiie autour d'un de leurs camarades 
gravement occupé à moudre le café ! 

MAR10S RICHARD. 

IL Y A UN AN 

Mardi 22 Septembre 
Des protestations universelles s'élèvent con-

tre le bombardement et la destruction systé-
matique de la cathédrale de Reims ; le gou-
vernement de la République saisit officielle-
ment les puissances de sa protestation. 

Sur le front, on ne signale que des enga-
gements d'avant-postes. 

En Belgique, les Allemands font défense 
aux Bruxellois d'arborer leur drapeau tri-
colore, de lire les journaux belges, anglais 
et français ; mutineries de soldats bavarois. 

Au nord de Hock-van-Holland, des sous-
marins allemands coulent trois croiseurs an-
glais, t'Aboukir, le Hogue et le Cressy. 

En Gaiicie, les Russes font 15.000 prison-
niers autrichiens. 

En Bosnie, à Kroupagny, 200.000 Austro-
Hongrois sont refoulés par les Serbes. 

In ballon-sonde allemand 
aîtarriî en Suisse 
Genève, 21 Septembre. 

Les journaux grisons rapportent que, dans 
l'après-midi de jeudi, un ballon-sonde d'as-
sez grande dimension a atterri à Thusis. 

L'appareil, qui mesurait environ sept mè-
tres de haut, sortait des ateliers de Friedrichs-
haffen. Les appareils de précision qu'il con-
tenait furent trouvés intacts et ont été remis 
au commandant de la place de Thusis. 

LA GUERRE AU POLE NORD 

Une Expédition russe s'empare 
de la Terre à François-Joseph 

Londres, 21 Septembre. 
Peu de temps après lefitèïm de la guerre, 

une expédition russe qui s'était rendue à la 
terre de François-Joseph (territoire autri-
chien à 200 milles environ du Spitzberg) 
pour porter secours à un certain nombre de 
naufragés, y a planté le drapeau russe et 
en a pris possession au nom de la Russie. 

Cette information est contenue dans un 
rapport officiel de l'attaché commercial des 
Etats-Unis à Pétrograde,, 

Les Russes s 
à r 

Paris, 21 Septembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de Al. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation diplo-
matique et militaire. 

rs se 
ise allemande 

commerce français. Il faut améliorer 16 
change russe, le ramener vers la stabilité 
indispensable aux échanges, car la baisse 
du change constitue une aggravation pour 
les importateurs en Russie ». 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 21 Septembre. 
Nos communiqués ont beau redire tous les 

jours la même chose, l'intérêt n'en diminue 
pas, au contraire. C'est qu'on pressent sous 
les généralités et les formules vagues qu' « il 
y a du bon », comme disent les poilus. No-
tre haut commandement ne nous permet pas 
de l'apprécier ; il faut respecter sa réserve 
et suivre avec la même foi attentive le déve-
loppement de cette bataille d'artillerie, nous 
n'aurions pas pu la soutenir il y a encore 
peu de temps. Voilà ce qu'il faut se dire. 

Les Russes ont évacué Vilna. L'événement 
est profondément douloureux ; mais nous 
nous en consolerons si J.'armée russe en re-
traite peut échapper & l'encerclement dont 
elle est menacée. On n'a à cet égard que des 
renseignements assez imprécis et contradic-
toires d'ailleurs ; mais le ton des commu-
niqués russes nous rassure. 

Au Sud, nos alliés poursuivent leurs suc-
cès de plus en plus brillants ; mais pour si 
consolants que soient les événements dans 
cette région, ils ne sauraient détourner notre 
esprit une seule minute du drame formida-
ble et angoissant qui se déroule au centre, 
entre les Allemands, qui, au prix des fati-
gues surhumaines et de pertes immenses, 
volent pour saisir leur proie dans l'espoir 
farouche d'en finir, et les Russes, dont le 
danger va croissant, mais qui résistent avec 
un stoïcisme à la fois mystique, et su-
blime. —. M. R. 

501.000 tués, 1.915.300 blessés 
et 863.500 prisonniers 

Bucarest, 21 Septembre. 
Un journal de Bucarest donne les chiffres 

très, exacts des pertes subies par l'armée 
autrichienne jusqu'au 1er août 1915. 

L'Autriche a perdu contre les Russes 
431.800 tués, 1.741.700 blessés, 780.000 pri-
sonniers. 

Contre les Serbes, 50.400 tués, 95.900 bles-
sés, 70.000 prisonniers. 

Contre l'Italie, 17.200 tués, 73.700 blessés, 
18.500 prisonniers. 

Enfin, sur le théâtre occidental de la 
guerre, 1.600 tués et 4.000 blessés. 

En Alsace 
Les propriétés françaises 

sons séquestre 
Paris, 21 Septembre. 

Le correspondant à Baie de l'Echo de Pa-
ris écrit que les autorités allemandes ont 
placé sous séquestre divers immeubles situés 
en Alsace, appartenant à des propriétaires 
français. On relève parmi elles la fabrique 
de machines Georges ourbot. à Guebwiller, 
la fabrique de peignes Henri Trigallez, 
même localité, les terres du comte de Mon-
teynard, à Ensisheim, les propriétés de Mme 
veuve Brun, à Gundolsheim-Oberlergheim, 
etc. ; la propriété du colonel Hackspill, à 
Ribeauvillé. 

Les cigares à bagne tricolore 
Amsterdam, 21 Septembre. 

La Gazette Populaire de Cologne publie une 
dépêche de Strasbourg d'après laquelle un 
aubergiste alsacien passa récemment devant 
le Conseil de guerre pour avoir vendu à des 
soldats allemands des cigares munis d'une 
bague tricolore sur laquelle était imprimé le 
nom de M. Delcassé. 

L'aubergiste fut acquitté, mais il fut cons-
taté que dès avant la, guerre, une fabrique 
de cigares de Brème avait envoyé en Al-
sace-Lorraine de grandes quantités de ciga-
res munis de cette inscription subversive. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

le Interview in IÉ 
les Fioances g HDSS1B 

Paris, 21 Septembre. 
Interviewé par un de nos confrères, M. 

Bark, ministre des Finances die Bussie, a 
affirmé qu'il avait le meilleur espoir SUT l'is-
sue des délibérations qu'il va avoir avec le 
ministre des Finances alliés. 

« Nous avons résolu, dit-il, de mettre en 
commun nos ressources afin de poursuivre 
jusqu'à la fin, c'est-à-dire jusqu'à la victoire, 
la lutte dans laquelle l'Allemagne a volon-
tairement précipité l'Europe. L'opinion publi-
que en Russie, aussi bien celle du monde po-
litique que les commerçants et industriels, 
est convaincue de la nécessité de cette coopé-
ration des alliés, et cela dans tous les dé-
partements, qu'il s'agisse de la guerre ou 
des finances. 

« Un des objets sur lesquels se porte 
l'attention gouvernementale, est d'élargir le 
cadre des relations commerciales très étroi-
tes qui existaient entre nos deux pays. La 
Commission présidée par M. Méline * a dé-
blayé le terrain. Elle aura, en tous cas, réuni 
les doléances et les griefs du commerce fran-
çais. Espérons qu'elle se sera occupée de 
ce dont nous avons besoin pour développer 
notre exportation. 

« La Russie a besoin qu'on lui facilite 
le règlement de ses commandes à l'étranger, 
et le service de ses coupons, tant que les re-
lations commerciales seront interrompues, ou 
du moins existeront que par une sortie insuf-
fisante sur la mer Blanche. Il s'agit donc de 
donner suite à la décision prise en février 
de procurer à la Russie les sommes impor-
tantes dont elle a besoin. 

« Nous allons aussi nous occuper de la 
question du change dans l'intérêt même du 

Les Amfti&s Ses neutre 
ne 

EN ESPAGNE 
Paris, 21 Septembre-

Interviewé par un rédacteur du « Petit 
Parisien » à Paris, M. Melquiadès Alvarez, 
président du parti réformiste espagnol, dé», 
clara que rompre la neutralité au préjudice 
de la France et de l'Angleterre serait un 
crime plus encore qu'un suicide. Tout, plu-
tôt qu'avec l'Allemagne ! Et il conclut pal 
ces paroles : « L'Espagne qui sait, est aveû 
les alliés ». 

communique officiel russe 
Pétrograde, 21 Septembre. 

L'état-major du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

Le feu de l'artillerie ennemie est de* 
venu plus intense et les combats se pro-
duisent sur la rivière Ekau, dans la ré-
gion de Riga. 

Nous avons fait sauter un pont que les 
Allemands ont cherché à construire sur. 
la rivière Aa, près du village de Plaak, 
au nord-ouest de Mitau. 

Nos troupes se sont emparées, après-
un combat acharné, de leurs anciennes 
tranchées dans la région du chemin do 
fer d'Illukst, près de la ferme de Stei-
dern. Nous avons trouvé dans les tran-
chées de nombreux fusils, des cartou-
ches et des munitions. 

Des combats animés se livrent dans 
la région de la chaussée de Dvinsk, au 
sud-ouest de Dvinsk, dans les défilés 
lacustres. 

Nous avons délogé l'ennemi du vil-
lage de Vidza, plus à l'est du chemin del 
fer de Novosvientziany à Dvinsk. 

Dans la région de Vilna, nos troupes, 
après des combats aux passages de la 
Wiîia moyenne, se sont repliées quelque 
peu à l'Est. 

Dans la région au nord-ouest de la li-
gne de Vileika à Molodetchene, en 
maints endroits, les combats se pour-
suivent pour la possession des passages 
de la Wilia. Dans toutes les actions do 
contre-offensive, nos troupes font sans 
cesse preuve de hautes qualités militai-
res et se conduisent avec calme et assu-
rance, dans les conditions les plus pé-
nibles. 

La situation est stationnaire sur le 
front du chemin de fer de Biniakonl à 
Lida, et sur la rive est de la Scara. 

Sur le Stokhod, dans la région du che-
min de fer de Kovel à Sarny, nos trou-
pes ont délogé à coups de baïonnette 
les ennemis de Czersk, en tuant un 
grand nombre. 

Dans la région de Rojiscze, au nord 
de Luzk, notre cavalerie a chargé les 
Autrichiens et les a poursuivis sur un 
parcours de quatre verstes, en sabrant 
un grand nombre et en faisant prison-
niers-plus de deux cents. 

Une autre de nos colonnes à cheval 
ayant eu connaissance à temps de la re-
traite de l'ennemi de Kivortzy sur Luzk, 
l'a chargé et l'a également mis en fuite, 
lui faisant prisonniers 15 officiers et 
1.500 soldats. Nous avons pris égale-
ment un convoi de ravitaillement, 10 
cuisines et un corps de musiciens. 

S'étant emparées d'une forêt près du 
village d'Yarslavitchi, sur le Styr, au 
sud-est de Loutzk, nos troupes ont en-
levé 2 mitrailleuses et fait prisonniers 
deux officiers et une centaine de sol-
dats. 

A la suite d'une attaque à la baïon-
nette près du village d'ïvanie, sur la ri-
vière îkwa, dans la région de Doubno, 
nos troupes ont délogé l'ennemi de la 
tête de pont. 

Dans la région au nord et à l'ouest de 
la ville de Kremenetz, nos troupes se 
sont emparées, après un combat, des 
villages de Sapanof et de Domnaeî, où 
elles ont fait un grand nombre de pri-
sonniers. 

Nous avons repoussé des attaques en-
nemies sur les villages de Borsozovka 
et de Rostoki, au nord-ouest de la ville 
de Vyschnevetz. 

NOTE. — Le presse autrichienne, 
cherche à faire douter de la véracité du 
communique du grand état-major en-
date du 14 septembre, particulièrement 
du passage relatif à l'énorme quantité 
de prisonniers que nos troupes ont 
faits au cours de la dernière période. 

Le grand état-major, qui eut déjà 
l'occasion de mettre en relief son alti-
tude dans la question du rétiblissè-
ment de la vérité dans les communi-
qués, déclare que le nombre des pri-
sonniers enregistrés et faits au cours 
des opérations sur le front Sud, dans 
la région sylvestre de la Russie occiden-i 



4alc, dans la période des derniers fours 
d'août et du début de septembre, s'é-
lève à lui seul à 70.000 hommes. Ce 
chiffre se trouvera considérablement 
accru quand seront amenés les petits 
détachements de prisonniers faits dans 
des rencontres et combats nombreux, 
et souvent pendant la retraite désordon-
née de l'ennemi, détachements de pri-
sonniers exténués à tel point, qu'ils 
sont hors d'état d'aller à pied. 

Les derniers rapports constatent que, 
dans la région du Styr supérieur, l en-
nemi, en se repliant, chasse devant lui 
tout le bétail qu'il trouve, sans le payer, 
ni délivrer de reçu. 

La retraite de l'armée de Vilna 
s'effectue dans deboones conditions 

L'envoyé spécial du Journal télégraphie le 
20 septembre du grand-quartier général : 

La situation de l'armée de Vilna, qui un 
instant aurait pu inquiéter, est bonne, grâce 
à l'héroïsme des arrière-gardes qui défen-
dent opiniâtrement la région Ouest de la 
voie ferrée Vilna-Lida. 

Celte voie, ainsi que les routes qui s'éten-
dent entre la dite voie et la voie Vilna-Mol-
detchno-Minsk demeurent parfaitement li-
bres, et c'est par elles, comme nous n'avons 
ipas craint de le dire précédemment, que 
s'effectue la retraite dans des conditions 
normales et même favorables. 

Genève, 21 Septembre. 
D'après des informations de Berlin, l'état-

major annonce que l'armée allemande, après 
avoir occupé Vilna, s'est mise à la poursuite 
des éléments russes qui ont évacué la ville. 

Aux dernières nouvelles, la poursuite con-
tinue, ce qui semble indiquer que, jusqu'ici, 
l'armée russe a pu se soustraire à l'étreinte 
de l'ennemi. 

Il n'y avait plus rien à Vilna 
à l'arrivée de l'ennemi 

Pétrograde, 21 Septembre. 
L'ennemi n'a trouvé dans Vilna abandon-

née que la population indigente peu nom-
breuse. Tous les dépôts de marchandises plus 
ou moins importants, les usines, les fabri-
ques, les musées, les monuments et les ban-
ques ont été évacués à temps. 

Toutes 'les cloches des églises catholiques 
DU orthodoxes ont été envoyées à Moscou. 

Le sort de l'armée de Vilna 
Londres, 21 Septembre. 

Le sort de l'armée de Vilna est encore 
Incertain, dit le Times, l'attaque allemande 
n'ayant pas encore atteint son point dé-
cisif. 

Les rapports relatifs aux événements qui 
se déroulent de ce côté sont contradictoi-
res, mais il apparaît que l'avance allemande 
visant l'enveloppement est très rapide. 

Londres, 91 Septembre. 
Le colonel Repington commente dans le 

Times de ce matin le raid de cavalerie 
allemande vers Polotsk. Il se demande si 
la cavalerie opère seule, ou si elle est sui-
vie par l'armée de von Below : 

Si elle est seule, écrit le critique militaire, 
les Busses s'en débarrasseront en quelques 
jours, et elle ne pourra faire aucun mal du-
rable, mais si elle constitue l'avant-garde 
des colonnes de von Below, alors elle cher-
chera à fixer ses griffes dans le flanc russe ; 
et à retarder la retraite des troupes russes de 
Vilna jusqu'à ce que von Below atteigne la 
Wilia avec von Eichhom sur sa droite. 

Dans ce cas, seule une retraite rapide de 
toute la ligne russe sur le front Vilna-Slo-
nim-Pinsk peut rétablir la situation telle 
que le grand-duc l'a laissée et il n'est pas 
certain que les Busses qui se trouvaient ré-
cemment à Vilna puissent s'échapper indem-
nes. 

La retraite de Vilna a commencé le 18 sep-
tembre, et nous n'avons pas encore appris 
Comment elle se poursuit. 

Londres, 21 Septembre. 
On mande de Pétrograde au Daily News : 
La position des forces russes de Vilna s'ef-

forçant de rejoindre le groupe de Grodno qui 
protège la retraite des groupes de Lida et 
ifte Slonim, vers Baranowiczi, est indiscu-
tablement sérieuse, mais elle n'est point con-
sidérée comme désespérée. 

Le Kaiser à Vilna 
Bâle, 21 Septembre. 

Un journal de Schaffouse assure que le kai-
ser dirige personnellement les opérations 
autour de Vilna, mais qu'il n'est pas encore 
entré dans cette ville. 

La résistance russe à Dwissk 
Londres, 21 Septembre. 

Le Times publie une dépêche que son envoyé 
spécial lui adresse de Dwinsk, à la date du 18 sep-
tembre : 

J'ai passé les trois derniers jours, dit le 
correspondant, sur oe front où une bataille 
terrible est déchaînée sans interruption. 

Quand les attaques cessent sur un point, 
elles commencent immédiatement sur un 
autre. 

Le front le plus proche n'est distant de la 
ville que de douze milles. Les rues désertes 
de la cité résonnent des détonations du bom-
bardement fait avec des pièces de gros ca-
libres. 

Les Busses retranchés sur trois lignes ont 
jusqu'à présent refoulé les violentes attaques 
que les Allemands ne cessent de faire, bien 

-que ceux-ci soient trois fois plus nombreux, 
et jouissent, eu outre, d'une énorme supério-
rité en canons. 

Avec de telles défenses, la prise de la ville 
représentera de lourds sacrifices pour les 
Allemands, qui, si l'on en croit les prison-
niers, sont déprimés, désespérés en dépit de 
leur avance. Les soldats déclarent qu'ils ont 
été déçus, car on leur avait promis que la 
prise de Varsovie signifierait la fin de la 
campagne de Bussie. 
: Les pertes des Allemands sont sans doute 
Woublcs des pertes des Busses, qui luttent 
toujours avec une détermination aussi ferme. 

L hiver approche et aucun objectif impor-
tant ne pourra être atteint avant le change-
ment de saison. Les craintes augmentent 
dans les cœurs ennemis touchant le résul-
tat de l'invasion en Russie. 

La pression allemande 
sur le centre russe 

Londres, 21 Septembre. 
On mande de Pétrograde au Times : 
Le développement le plus dramatique de 

tout le plan allemand est la tâche confiée 
au prince Léopold de Bavière. Celui-ci a pour 
mission de percer le centre russe à Slonim où 
les arrière-gardes russes subissent la plus 
violente pression qui ait jamais été exer-
cée. 

L'examen de la situation générale indi-
que que, malgré la bravoure des armées rus-
ses de l'Ouest, leur ligne de retraite devient 
cliaque jour plus étroite. La distance qui 
sépare les colonnes ennemies des maréca-
ges de Poliésie diminue graduellement. Nous 
devons reconnaître que ce fait complique 
gu-andiement la tâche de l'état-major géné-
ral en ce qui concerne la retraite. Il ex-
plique la lenteur des mouvements russes. 
Toutefois, il est également évident que les 
Allemands sont incapables de pousser leur 
avantage jusqu'à des résultats extrêmes, car 
ils éprouvent d'immenses difficultés pour ra-
vitailler leurs armées. 

Les difficultés rencontrées 
par l'ennemi en Gaiicie 

Genève, 21 Septembre. 
Le Berliner Tageblatt fait l'aveu des diffi-

cultés que rencontre l'armée austro-alle-
mande, particulièrement en Gaiicie. L'état de 
choses qui caractérisait la campagne d'au-
tomne de l'année dernière se reproduit ac-
tuellement. Après une longue période de 
pluies qui a duré plusieurs semaines, les rou-
tes galiciennes sont complètement défoncées 
et les automobiles ne peuvent avancer qu'à 
la condition de se faire remorquer par six 
chevaux. 

Dans le service d'étapes du groupe d'ar-
mées Boehm-Ermoli, le travail se prolonge 
souvent jusqu'à deux heures du matin. Tous 
les ponts, même les moins importants.ont été 
détruits par les Busses, mais les pionniers 

. autrichiens travaillent activement a les ré-

tablir, c'est ainsi que la reconstruction du 
viaduc du chemin de fer près de Kamionka, 
long de 130 mètres, et haut de 19 mètres, n'a 
demandé que douze jours et douze nuits. 

Les Busses ne se contentent pas de faire 
sauter les ponts, ils anéantissent aussi les 
voies ferrées. Sur un tronçon do 80 kilomè-
tres, il n'y avait pas un rail utilisable. Par-
tout où deux rails étaient encore réunis, une 
cartouche de dynamite les avait endomma-
gés. 

Les treize divisions 
de cavalerie allemande 

ont rencontré 
la cavalerie russe 

Paris, 21 Septembre. 
Le correspondant du Temps à Pétrograde lui 

écrit : 
Les treize divisions de cavalerie austro-alle-

mandes qui se sont avancées profondément 
à l'intérieur du pays par la ligne de chemin 
de fer Sventziany-Gloubokoie, ont rencontré 
des forces importantes de cavalerie russe qui 
les ont forcées à se diviser en plusieurs grou-
pes. 

N'ayant pas réussi à dépasser la ligne Lida-
Polotsk, le groupe central ennemi a occupé 
le secteur Vileika-Molodetchno. De cette li-
gne, le groupe de gauche est revenu vers le 
Nord-Est, dans la direction de Dvinsk, et au 
sud de cette ville que Below entoure de trois 
côtés sur la rive gauche de la Dvina. 

Ce groupe a occupé le bourg d'Utdzy d'où 
il cherche à atteindre la ligne Dvinsk-Po-
lotsk. 

Le groupe Sud s'est porté au nord-est de 
Vilna, sur la rive droite de la Wilia, qu'il 
tente de forcer à une cinquantaine de kilo-
mètres en amont de Vilna, ce qui fait que 
cette ville est également entourée de trois 
côtés. 

Pour seconder les efforts du groupe faisant 
face à la Molodetchno, l'aile droite d'Eich-
horn cherche à prendre possession de la 
ligne Lida-Vilna, dernière artère par laquelle 
cette ville puisse communiquer avec l'armée. 

La chute de Vilna 
et la presse italienne 

Rome, 21 Septembre. 
La chute de Vilna, attendue à la suite des 

derniers communiqués russes et allemands, 
est considérée par la presse italienne comme 
un événement, certes regrettable, mais d'im-
portance politique assez faible. Les critiques 
militaires attribuent cet événement surtout 
à ce fait que les armées du général Russki 
souffrent encore de, la pénurie de munitions 
dont la production** actuelle paraît entière-
ment consacrée aux- armées du. général Iva-
noff, qui opère avec succès en Gaiicie. 

Cependant, si l'occupation de Vilna présente 
en soi un intérêt très relatif, la plupart des 
critiques italiens posent encore un point 
d'interrogation au sujet de la valeur future 
de la manœuvre qui a amené le percement 
du front russe entre le fleuve du Niémen et 
la Wilia. 

D'après le Carrière délia Sera, si les mas-
ses de cavalerie allemande trouvent en avan-
çant l'accueil que nous souhaitons de la 
part de la cavalerie russe, elles peuvent 
tomber dans un traquenard. Si, au contraire, 
elles ne rencontrent aucune résistance, elles 
peuvent présenter des menaces sérieuses 
pour les troupes russes qui se retirent de 
Vilna. 

La Slampa semble faire dépendre le résul-
tat définitif de la manœuvre du maréchal 
von Hindenburg de la rencontre imminente 
des masses de cavalerie allemande et russe 
dans les plaines à l'est de Vilna. Toutefois, 
d'après ce journal, la décision de ces ren-
contres ne sera connue que d'ici quelques 
jours. 

L'impression générale en Italie semble donc 
être que les opérations actuelles dans le 
secteur Nord du front revêtent une impor-
tance particulière et que le résultat révélera 
probablement le secret des prochaines visées 
de l'état-major allemand, relatives à la cam-
pagne de Russie. 

Le Congrès des villes russes 
Pétrograde, 21 Septembre. 

Le Congrès général des villes russes tenu 
à Moscou a voté, hier, les résolutions suivan-
tes : 

1° Convocation immédiate de la Douma. 
2° Formation d'un ministère jouissant do la 

confiance du pays et comprenant les repré-
sentants de la nation ; 

3° Amnistie politique et religieuse ; 
4° Egalité des droits pour toutes les nationa-

lités peuplant la Russie. 

Le Minisire russe des Finances 
esî parti pour Londres 

Paris, 21 Septembre. 
M. Bark, ministre des Finances de Russie, 

a quitté Paris à 10 h. 5, allant à Londres. Il 
était accompagné du directeur des Douanes, 
M. Châtelain, et de M. Arthur Bafalowitch, 
agent du ministre des Finances de Russie 
en France. 

L'Emil des Alliés 
L'Allemagne enraye de la réussite 

Amsterdam, 21 Septembre. 
Dans la Gazette de Voss, M. Georges Ber-

nhard exprime de vifs regrets de l'attitude 
prise par les Etats-Unis dans la question 
de l'emprunt anglo-français. Cette attitude 
signifie, à ses yeux pour le moins, une neu-
tralité bienveillante. 

Le gouvernement des Etats-Unis, dit-il, n'a 
sans doute aucun moyen d'empêcher l'em-
prunt, mais on devrait quand même opposer 
à sa réalisation des obstacles indirects. 

M. Georges Bernhard termine son long ar-
ticle en disant que la réalisation de cet 
emprunt ne serait pas nécessairement nuisi-
ble aux intérêts de l'Allemagne, puisque les 
neutres assisteraient à ce spectacle de l'Al-
lemagne réussissant, en dépit de la fourni-
ture de munitions aux alliés par les Etats-
Unis. 

Un syndicat de banquiers serai! formé 
New-York, 21 Septembre. 

Les principaux banquiers qui participent 
aux conférences de la Commission financière 
anglo-française déclarent d'une manière dé-
finitive qu'il a été décidé de former un Syn-
dicat de banquiers englobant tous les Etats 
de l'Union, dans le but de souscrire à l'em-
prunt, mais il est probable qu'aucune dé-
claration officielle ne sera faite avant huit 
jours, relativement à la manière dont l'émis-
sion sera faite. 

On estime que plus de trente. mille ban-
ques participent à la souscription de l'em-
prunt. 

On dit que les conditions de ce dernier 
ne limiteraient pas l'emploi de l'argent au 
paiement des marchandises. 

kl Mm aosffo-alleïîiaodes 
Le retour du reporter Archibald 

New-York, 21 Septembre. 
Plusieurs agents du service de la Sûreté 

se sont rendus à bord du paquebot Rotter-
dam au moment de la visite de quarantaine 
pour interroger le reporter Archibald. 

Le bruit court qu'ils auraient fouillé ce 
dernier et lui auraient enlevé sa canne, mais 
M. Archibald ne confirme pas le fait. 

Le journaliste a déclaré qu'il pensait partir 
prochainement pour Washington. 

Washington, 21 Septembre. 
Le gouvernement n'exercera contre M. Ar-

cliibad aucune action avant que le journa-
liste n'ait fourni des explications sur les ac-
tes qui lui sont reprochés. 

La lettre du docteur Durnba 
Washington, 21 Septembre. 

Le département d'Etat a accusé réception 
au docteur Dumba de la lettre que l'ambas-
sadeur d'Autriche-Hongrie a adressée à M. 
Lansing. Aucune autre action n'a été faite 
jusqu'à présent à ce sujet. 

Les offres de la Quadruple Entente 
à la Bulgarie 

Sofia, 21 Septembre. 
Au sujet de la démarche de la Quadruplé-

Entente, le Mir écrit : 
Nous apprenons des milieux diplomati-

ques que la note de l'Entente répondant aux 
aspirations bulgares ne contient aucune ré-
serve et ne dépend pas des réponses serbe 
et grecque. L'Entente propose à la Bulgarie, 
si cette dernière le veut, que la Macédoine 
soit occupée par des troupes anglaises ou 
italiennes. Il n'y aurait pas, en Macédoine, 
de frontière commune entre la Grèce et la 
Serbie, mais ces deux pays seraient voisins 
en Albanie. Si le gouvernement bulgare 
acceptait ces propositions, on pourrait pré-
voir des conditions très favorables pour 
l'occupation des territoires promis. 

Si le gouvernement bulgare rejette"' la 
note, l'Entente l'avertirait que toutes ses 
propositions seront considérées comme nul-
les et non avenues, et ferait savoir à la Ser-
bie que des concessions no devront en au-
cun cas être accordées à la Bulgarie. 

L'Entente attend la réponse de la Bulga-
rie avant la fin du mois. 

L'occupation de la Macédoine 
Sofia, 21 Septembre. 

D'après la Balkanska Pochta, l'offre d'oc-
cuper Ta Macédoine, si le gouvernement bul-
gare le désire, aurait fait l'objet d'une obser-
vation écrite, jointe à la note par le ministre 
d'Angleterre. Les ministres de France et 
d'Italie auraient confirmé verbalement l'ob-
servation de leur collègue anglais. 

Enfin, le ministre de Bussie aurait déclaré 
à M. Radoslavof que les gouvernements de 
l'Entente avaient décidé, il y a quelques 
jours, l'occupation de la Macédoine pour ga-
rantir sa cession ultérieure à la Bulgarie, 
mais que l'article de l'officieux Narodni 
Prava, disant que toute occupation de la Ma-
cédoine par des troupes étrangères serait 
considérée comme un acte hostile envers la 
Bulgarie, avait changé les intentions dé la 
Quadruple-Entente. Elle tient toujours à cette 
occupation provisoire, mais elle désire avoir 
le consentement du gouvernement bulgare. 

Selon la Douma, M. Radoslavof aurait dit 
qu'avant de répondre, il en référerait au roi. 
tin des ministres plénipotentiaires 'aurait 
fait remarquer que d'après la Constitution, 
le roi est irresponsable, et que l'Entente dé-
sirait connaître l'avis du président du Con-
seil. M. Radoslavof aurait répondu : « Le 
Cabinet doit jouir de la confiance de la Cou-
ronne. Si le chef de l'Etat n'approuve pas 
notre politique adoptée jusqu'à présent, nous 
nous retirerons du pouvoir. » 

Les représentants de la Quadruple-Eniante 
confèrent avec 1. Pachitch 

Londres, 21 Septembre. 
On mande de Rome au Daily Tclcgraph : 
Selon une dépèche de Nich au Corricre dclla 

Sera, les représentants de la Quadruple-En-
tente ont eu vendredi une entrevue collec-
tive avec M. Pachitch, qui est ensuite parti 
pour le quartier général serbe dans le but de 
conférer avec le prince héritier. 

Les journaux de Nich continuent de décla-
rer que la concentration de troupes alleman-
des à Orsova à l'heure actuelle n'a pas grande 
importance. Les mesures autrichiennes étant 
plutôt défensives qu'offensives. 

En Roumanie 
Le duc de ^eskiembourg à Bucarest 

Bucarest, 16 Septembre, 
(retardée dans la transmission). 

Le duc Jean de Mecklembourg, venant» de 
Sofia, est arrivé par train spécial -à Buca-
rest. 

Il rejoindra le roi qui est actuellement en 
excursion sur le Danube. U sera reçu en 
audience près de Braïla, sur le yacht royal. , 

Les relations avec la Serbie 
Genève, 21 Septembre. 

On mande de Bucarest au journal Az Est 
que M. Bistitch, ministre de Serbie à Rome, 
est arrivé à Bucarest, chargé d'une mission 
spéciale. 

U serait chargé, dit-on, d'obtenir des éclair-
cissements au sujet de l'attitude de la Bou-
manie à l'égard de la Serbie. 

Les navires de guerre russes 
quitteront les eaux roumaines 

Genève, 21 Septembre. 
On mande de Bucarest au journal As Est 

que le Cabinet de Pétrograde a fait savoir au 
ministre des Affaires étrangères de Rouma-
nie qu'il sera donné satisfaction aux de-
mandes de la Roumanie. Les navires de 
guerre russes seront retirés des eaux roumai-
nes, et la flotte russe a reçu l'ordre de ne 
pas arrêter les navires roumains et de remet-
tre le Crajova en liberté. 

La situation s'est modifiée à Sofia 
Paris, 21 Septembre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Bucarest 
télégraphie : 

On confirme ici que la situation s'est quel-
que peu modifiée à Sofia pour les causes sui-
vantes : 

1° La signature du traité turco-bulgare a 
été retardée par un nouvel atermoiement des 
Turcs. Le Cabinet Radoslavof espérait ap-
porter le traité signé avec d'importantes ces-
sions territoriales pour la fête nationale le 
19 septembre. 

2° Les chefs des Partis de l'opposition ont 
déclaré qu'ils s'opposeraient à toute politi-
que aventureuse ; 

3° La Quadruple-Entente a remis sa note, 
qui a produit un grand effet sur l'opinion ; 

Le duc de Mecklembourg, revenu de Cons-
tantinople, rapportait-il le traité signé ? La 
chose est peu probable, l'arrêt des négocia-
tions turques serait un gros échec pour lui. 

Le roi Ferdinand n'ira pas 
contre la volonté du pays 

Rome, 21 Septembre. 
Selon des dépêches de Sofia, au cours de 

l'entrevue que le roi Ferdinand a accordée 
aux chefs de l'opposition, le souverain a 
fait la promesse qu'aucune décision ne se-
rait prise au sujet de la neutralité ou de 
l'intervention de la Bulgarie, sans que le 
Sobranié fut consulté. 

Le roi aurait ajouté qu'il ne se mettrait 
jamais à la tête de l'armée sans s'être 
assuré au préalable l'approbation du pays. 

Après cette entrevue avec le roi, les 
chefs de l'opposition ont rendu visite à M. 
Radoslavoff. Ils ont conféré deux heures 
avec le président du Conseil, qui a fait ap-
pel à la concorde des partis, la Bulgarie 
traversant l'heure la plus tragique de son 
existence. 

Contre la politique germanophili 
du cabinet bulgare 

Londres, 21 Septembre. 
Une dépêche de Bucarest au Times dit que 

l'agitation contre la politique germanophile 
du Cabinet bulgare s'étend dans toute la 
Bulgarie. 

De nombreux télégrammes sont parvenus 
au président du Conseil, lui demandant la 
convocation immédiate do la Chamhre. 

Les groupes de l'opposition, qui tous sont 
favorables à un accord avec la Quadruple-
Entente vont être maintenant renforcés par 

la plupart des membres du patrti stamboulo-
viste, dont M. Ghenadièff est le chef. 

Ainsi se constituera dans la Sobranié, une 
majorité favorable aux alliés. 

Aussi, est-il naturel que le gouvernement 
n'ait aucun désir de convoquer l'assemblée, 
de laquelle il redoute un vote hostile. 

Le pays étant soumis à la loi martiale, les 
réunions publiques sont interdites, et les 

Journaux sont fréquemment saisis. 
Les sentiments de la majorité du peuple ne 

pouvant par suite être suffisamment expri-
més, le mécontentement public augmente. 

Les attachés militaires allemands 
oe restent pas inactifs 

'Athènes, 21 Septembre.-
Le baron von Falkenhausen, attaché 

militaire allemand en Grèce, est parti 
Ivicr d'ici pour Sofia, prenant pour iti-
néraire Larissa et Salonique. 

Dans la capitale bulgare, il se rencon-
trera avec les attachés militaires alle-
mands accrédités à Bucarest, à Sofia et 
à Constantinople. 

Les quatre collègues examineront la 
situation militaire dans les Balkans. 

10 
et les Pays MMlmi 

Un Conseil des Ministres à tas 
Turin, 21 Septembre. 

Deux Conseils des ministres ont été tenus 
hier à Rome. Tous les membres du Cabinet, 
sauf M. Barzilaï indisposé, y assistaient. 

Selon dos informations officieuses, le Con-
seil s'est occupé de la situation balkanique. 

Le Corricre delta Sera commentant ces in-
formations, écrit : 

« Il est avéré que notre déclaration de guerre 
à la Turquie n'étant pas suivie par une ac-
tion sérieuse, n'a pas contribué à augmenter 
le prestige de l'Italie dans les Balkans. Or, 
parmi les diverses raisons qui, selon quelques-
uns, devraient nous conseiller de prendre part 
aux opérations dans les détroits, ou organiser 
un débarquement en Asie Mineure, il y a 
l'impression à produire dans les pays balka-
niques encore neutres, et ici l'action diploma-
tique de la Quadruple-Entente ne semble pas 
avoir obtenu encore de résultats décisifs. » 

Les sujets italiens considérés 
comme ennemis en le 

Amsterdam, 21 Septembre. 
Suivant une dépêche de Constantinople, la 

Presse turque publie un décret officiel qui 
étend aux Italiens habitant la Turquie les 
lois promulguées depuis le début de la guerre, 
concernant les étrangers des nations enne-
mies. 

'attaque slpsjardasielles 
L'activité des sous-marins alliés 

Athènes, 21 Septembre. 
Les entreprises des sous-marins alliés ont 

causé à Constantinople grande impression. 
Voici d'après le Messager d'Athènes le ré-
sumé des différentes opérations accomplies. 

Le 15 août, un vapeur charbonnier escorté 
de VHamidieh fut coulé par un sous-marin 
français près de Haïdar-pacha. 

Le même jour, près de San-Stéfano, le va-
peur Samsu'n et quatre barques chargées de 
munitions furent également coulés. 

Le 16 août, un 'sous-marin français tira 
48 coups de canon contre le pont du chemin 
de fer, de Guebjech, l'endommageant forte-
ment. 

Le 17 août, le vapeur allemand Tenedos, 
chargé de munitions, fut torpillé. 

Le 18 août, un sous-marin fit sauter le tor-
pilleur Achissar, dans la mer de Marmara 
et le vapeur Yar Hissar, chargé de munitions. 

Le 21 août, un sous-marin tira 61 coups de 
canon contre le pont de fer de Guedjech, 
faisant sauter un pilier et deux traverses, et 
tuant 15 soldats. 

Il faut ajouter le torpillage du cuirassé 
Chair Eddin Barbarossa par trois sous-marins. 
Il transportait 28.000 obus et 280.000 livres tur-
ques en or. 

Est à signaler aussi un combat près de 
Rodosto, entre trois sous-marins alliés et deux 
contre-torpilleurs accompagnant des trans-
ports chargés de munitions et de soldats, qui 
fit plus de victimes qu'on n'en avait annoncé. 

Sur un de ces transports se trouvaient 
15.000 grenades à main et 300 Allemands. 

Les Turcs préparent uns nouvelle 
offensive contre le canal de Suez 

Athènes, 21 Septembre. 
Des passagers arrivés d'Egypte assurent 

que les Turcs préparent une nouvelle offen-
sive contre le canal de Suez. 

D'après eux, les Allemands continuent la 
construction d'une double voie ferrée de 
.Taffa à la frontière, et y utilisent les rails et 
le matériel du chemin de fer de Bagdad. 

Les populations non musulmanes de la 
zone traversée ont été contraintes de partici-
per aux travaux de construction de la ligne. 

Les Austro-Allemands bombarderaient 
les positions serbes du Danube 

Paris, 21 Septembre. 
D'après 'des télégrammes de source hol-

landaise, Berlin annonce que l'artillerie 
allemande a commencé le bombardement 
des positions serbes sur le Danube contre 
Semendria. Les Autrichiens, de leur côté, 
prétendent que leurs batteries ont collaboré 
au bombardement allemand. 

La politique de M. Venizelos et le roi 
Athènes, 21 Septembre. 

Des nouvelles de Bulgarie d'une nature 
inquiétante, coïncidant avec une conférence 
entre le roi et M. Venizelos, ont donné nais-
sance aux rumeurs les plus exagérées pri-
ses au sérieux et publiées par la presse 
d'opposition. 

On affirmait qu'une divergence de vues 
existait entre le souverain et le premier mi-
nistre, et qu'il était question de rappeler un 
ancien premier ministre que M. Venizelos 
supporterait. 

Rien n'est advenu pouvant justifier de tel-
les rumeurs, et l'annonce d'un changement 
possible de gouvernement n'est qu'un faux 
bruit. 

L'attitude de M. Venizelos, depuis qu'il a 
repris le pouvoir, a été si parfaitement pa-
triotique, et si" pleine de tact, que pas un 
seu> homme politique grec ne pourrait sé-
rieusement songer à le remplacer ou à pour-
suivre une politiqufe différente de la sienne. 

Espions turco-allemands à Athènes 
Londres, 21 Septembre. 

Lo Times publie la dépêche suivante de Saloni-
quo : 

Les musulmans de Macédoine qui exercè-
rent leur droit de vote dans les récentes élec-
tions générales helléniques, encouragés à 

cela par les agents turco-allemands, qui dé-
siraient le succès de la campagne antivéné-
zéliste, sont aujourd'hui consternés d'être 
avisés par une communication du ministère 
de l'Intérieur qu'ils sont ipso facto astreints 
au service militaire. 

Aucun d'eux, s'il est en âge de porter les 
armes, ne sera autorisé à quitter le pays. 

On a découvert qu'un grand nombre d'es-
pions employés par le département de la 
police de Constantinople sont arrivés à Salo-
nique et à Athènes, avec mission de surveil-
ler les nationaux anglais, français et russes 
venant de Turquie, et de renseigner le gou-
vernement, turc sur leurs mouvements 

De nombreux officiers turcs blessés ' au-
raient été envoyés en Allemagne par la voie 
de la Roumanie pour y être soignés. 

La répression aitrichienae 
dais ïe Treaîin 

Rome, 21 Septembre. 
Les nouvelles venant de Trente annoncent 

que le tribunal militaire y procède avec une 
sévérité extrême contre les personnes accu-
sées d'irrédentisme. Le tribunal siège dans 
le château-fort dont les accès sont gardés. 
C'est aussi là qu'ont lieu les exécutions ca-
pitales. 

Des condamnations graves sont prononcées 
pour des actes de ped d'importance. -Ainsi, 
un commerçant fut condamné à trois ans de 
prison parce qu'on avait trouvé chez lui un 
drapeau italien. 

Le 28 juillet, on a fusillé un certain Mat-
tedi, accusé d'avoir fourni des renseigne-
ments à l'ennemi. Il y a deux semaines, un 
lieutenant de réserve et un jeune étudiant 
ont été exécutés pour le même motif. La 
police ayant trouvé dans la maison des per-
traits de la famille royale d'Italie, les brûla 
sur la grande place, en présence des sol-
dats. Plusieurs autres sentences capitales ont 
été prononcées, mais les autorités les tiennent 
secrètes. 

Dans l'Adriatique 
L'exploit du « Papin » 

Rome, 21 Septembre. 
De source officieuse on communique, la 

nota ■ ci-après . 
On a les renseignements suivants sur l'at-

taque du submersible français Papin adjoint 
à nos forces navales contre un groupe de 
torpilleurs autrichiens rencontrés au large du 
cap Planka 

Les torpilleurs marchaient à la vitesse de 
quinze nœuds, et le Papin dirigeait son at-
taque contre un contre-torpilleur du type 
Lussar, lorsque un torpilleur ennemi se plaça 
entre le submersible et le contre-torpilleur. 

Le Papin n'hésita pas à lancer ses tor-
pilles, dont une frappa le torpilleur et l'en-
dommagea gravement. 

Le commandant ne croit pas que ce tor-
pilleur soit le 51.-T, de 200 tonnes, construit 
en 1906, comme l'a déclaré le bulletin au-
trichien. Il estime qu'il s'agit d'une unité 
d'un type plus moderne, de 250 tonnes. 

emanae 
L" « Hesporian » a bien été torpillé 

Londres, 21 Septembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel ci-après : 
Des journaux ont publié dernièrement une 

déclaration officieuse de Berlin, démentant 
que le vapeur Hesperian ait été coulé par un 
sous-marin allemand, parce que, le 4 sep-
tembre, aucun d'eux ne se trouvait à l'en-
droit où l'accident s'est produit, et qu'en 
outre une information de source anglaise ten-
dait à prouver que le naufrage était dû à une 
mine. 

Des preuves irréfutables existent que le 
sous-marin allemand se trouvait réellement à 
l'endroit où t'Hesperian fut attaqué, et que 
des bâtiments ont été coulés à la fois au nord 
et au sud de cet endroit, les i et S septem-
bre. 

L'explosion a été absolument identique 'à 
celles causées par les torpilles, ce qui, de 
plus, est prouvé par un gros fragment de tor-
pille maintenant entre 'les mains de l'Ami-
rauté, fragment qui a été ramassé sur. le 
pont du bâtiment avant le naufrage. 

On vapeur coulé 
Londres, 21 Septembre. 

On télégraphie de Lowestoff, que le va-
peur Herden a été coulé. 

L'équipage a été sauvé. 

On vapeur torpillé 
Londres, 21 Septembre. 

Le vapeur Linkmoor a été coulé. L'équi-
page est sauvé. 

LA GUÊRREAËRIENNE 
Un zeppelin a perdu un nomme 

sur Londres 
Londres, 21 Septembre» 

On lit dans le Daily Express : 
Au cours du dernier raid aérien accompli 

sur la région de Londres, un incident s'est 
produit dont on n'aura probablement pas 
l'explication avant la fin de la guerre. 

L'équipage d'un des dirigeables prenant 
part à l'incursion est retourné en Allemagne 
ayant un homme de moins qu'à son départ 
pour Londres. Cet homme de l'équipage, ou 
est tombé, ou a été emporté par le vent hors 
du dirigeable. 

Son corps, déchiré au point de n'être plus 
reconnaissable, a été retrouvé sur le sol 
anglais. 

Le Daily Express fait suivre cette noté de 
l'annonce de source française de la mort du 
commandant du dirigeable, docteur Sticker, 
qu'il donne avec le titre : « Etait-ce lui ?. ». 

Chute d'un biplan 
dans la Haute-Vienne 

Limoges, 21 Septembre. 
Un biplan militaire survolant la partie 

Nord du département de la Haute-Vienne a 
fait une chute près de Bersac. 

Le pilote, un sous-lieutenant, blessé peu 
grièvement, a été transporté à l'hôpital de 
Limoges. 

En Angleterre 
I. Llyod George ches le roi 

Londres, 21 Septembre. 
Le roi d'Angleterre a accordé aujourd'hui 

une audience à M. Lloyd George. 
L'entretien a duré une heure. 

La situation politique 
Londres, 21 Septembre. 

. Le correspondant parlementaire du Daily Chro-
nicle écrit : 

Dans les milieux politiques, il fut hier évi-
dent que la tension avait diminué. Un mi-
nistre a déclaré ridicule l'idée qu'une crise 
ministérielle fut imminente. Les ministres ont 
des avis différents sur un certain nombre de 
questions, mais la calme discussion des faits 
amènera dans quelques semaines une sage 
décision que toute la nation acceptera. 

U n'existe aucune rancune ou rivalité en-
tre les membres du Cabinet qui n'ont tous 
qu'un but suprême, conduire la guerre avec 
énergie et résolution jusqu'à la victoire. 

Un homme et une femme 
condamnés pour espionnage 

Londres, 21 Septembre. 
Un homme et une femme, d'origine alle-

mande, ont comparu aujourd'hui devant la 
Cour, civile, sous l'inculpation d'avoir cher? 

ché à communiquer à des personnes d'outre-
mer une information concernant la flotte 
britannique, dans l'intention d/aider l'en-
nemi. . 

Ils ont été condamnés l'homme a être fu. 
sillé, et la femme à dix ans de travaux lor< 
cés. 

Les condamnés peuvent faire appel. 

Les Grands Blessés 
retour d'Allemagne 

Annemasse, 21 Septembre. 
Ce matin, à S heures 50, est passé le pre-

mier convoi de grands blessés français ren-
trant d'Allemagne. Le convoi comprenait 31S 
blessés. Malgré l'heure matinale, six à huit 
cents personnes étaient massées sur le quaù 
d'arrivée des trains suisses et acclamèrent 
nos soldats aux cris de : Vive la France I: 
Vive l'armée I auxquels les nôtres répondi-
rent par celui de : Vive la Suisse ! 

Tandis que la foule chante la Marseillaise 
et allume des flammes de bengale, Croix-
Bouges et Samaritains distribuèrent du thé 
chaud et des quantités de fleurs et cadeaux. 

La réception faite à Lausanne fut extrême* 
ment chaleureuse. 

La plupart des nôtres étaient internés' à' 
Cassel et Limbourg et furent blessés en Al-
sace. 

Le train est reparti à 4 heures 10, au milieu 
des acclamations de la foule. 

Le docteur Bolmy, médecin en chef de 13 
Croix-Rouge, accompagne le convoi. — R. 

L'ARRIVEE A LYON 
Lyon, 21 Septembre.-

M. Antonin Dubost, président du Sénat, et 
le général Duparge, représentant le prési-
dent de la République, ont présidé ce matin,-
à 1 arrivée à Lyon du premier des cinq 
trains ramenant d'Allemagne les grands 
blessés français. 

Comme pour l'arrivée des trains qui au 
mois de juillet, ramenèrent les premiers 
grands blessés, la cérémonie fut grandiose et! 
émouvante. 

Sur le quai de la gare, aux côtés de M. An-
tonin Dubost et du général Duparge, on re-
marquait le général Meunier, commandant 
de la, 14= région ; M. Rault, préfet du Rhône ; 
M. Joubm, recteur de l'Académie ; M. Au-
zière. premier président de la Cour d'Appel; 
les députés et les sénateurs du Rhône ; M., 
Mulatier, consul de Belgique ; les consuls1 

d_Italie et du Japon, et de nombreux offi-
ciers. 

Une compagnie. d'Infanterie rendait I«g 
honneurs sur le quai, tandis qu'une compa-
gnie d'infanterie coloniale et un escadron de 
dragons avaient été massés dans la cour de 
la gare. 

■Les blessés ont été réunis dans un hall de 
la gare où M. Antonin Dubost a prononcé 
1 émouvante allocution suivante : 

« Officiers, sous-officiers et soldats, fils re-
trouvés de la Patrie, je vous salue ! La Pa-
trie, à laquelle vous étiez deux fois chers par 
votre double souffrance de blessés et d'exi-
lés, vous accueille et vous ouvre ses bras. 

« Vous avez échappé à la mort, qui a sabré 
tant de vos camarades. Aujourd'hui, soyez 
tout à la joie de revoir la France et de réen-
tendre son doux langage. Que les mains 
amies tendues vers vous, que les. pleurs de 
joie des yeux aimés, que les baisers du re-
tour vous paient des longs jours vécus dans 
la douleur physique et l'angoisse morale I, 
Au milieu des acclamations, rentrez au sein1 

de la grande famille française et prenez-y 
une place d'honneur I 

<r Mais que dis-je ? Vous ne pouvez plus 
combattre pour la France, et cependant vous 
allez la servir encore ! Vous la servirez par 
la leçon vivante et sublime que vous allez 
être parmi nous ! Vos blessures parleront 
avec une terrible éloquence. Elles feront 
honte à toute volonté qui se sentirait défail-, 
lir, et elles rappelleront à tous que les morts' 
ne sont pas encore vengés, et que la paix et. 
la liberté du monde ne sont pas encore assu-
rées ! » 

Les paroles du président ont été vivement 
acclamées par les blessés qui ont entonné 
avec vigueur l'hymne national. 

Les médecins suisses, qui accompagnaient 
les blessés depuis leur départ de Constance,: 
hier soir à 8 heures, ont été l'objet de vives' 
manifestations de sympathie. 

Le prochain tram arrivera à Lyon le 24' 
septembre. 

i tra?eri les Journaux 
Paris, 21 Septembre.-

Le Journal. — L'évacuation de Vilna. — Dë 
M. L. Naudeau : 

Ceux qui croient les Allemands très forts, admet-
tent qu'ils voudront, au Nord, se rendre maîtres 
de la Dvina, Riga inclus, et qu'ils se fortifieront 
dans la fameuse trouée d'entre Dvina et Dnieper; 
trouée qui donna passage à Napoléon. Cette trouée 
est délimitée par les villes de Vitebsk au, nord, et 
d'Orscha au sud. Toute l'armée française a franchi 
ce couloir célèbre en 1812. Elle aurait repassé 
Intacts, si Napoléon, suivant les conseils de ses* 
maréchaux, s'était arrêté à Smolensk. Pour exé-
cuter ces programmes très restreints, les Allemands 
auraient encore beaucoup à marcher, beaucoup à/ 
souffrir, beaucoup à mourir. Les pluies sont torren-
tielles, et derrière elles l'hiver fait de grands pas.. 
S-o«u-ls' 11 y a l'a™iée russe dont on décroche sli 
difficilement les arrière-gardes, l'arméo russe, qui 
se renouvelle, se réorganise, emplit ses parcs, et, 
dans ses lointains inaccessibles, grossit toujours* 
Alors quoi? 

Le Rappel. — De M. A. Milhaud : 
En fait, la situation de l'armée russe est sérieuse. 

On ne peut dire qu'eue soit complètement désess 
pérée, parce qu'à mesure que les combats s'enga< 
gent vers l'Est, ces combats prennent une forma 
particulière. Ce sont des combats de cavalerie. Les 
Eusses, en ce cas, ont de quoi répondre, ils ont 
des chevaux, des cavaliers, des lances et i.e lai 
mousqueterie. Vraisemblablement aussi, nous savons 
qu'ils disposent de mitrailleuses-automobiles. Dana 
ces combats d'avant-gardo et d'arriôre-garde, leurs 
moyens sont admirables, et leur aptitude tradition-
nelle. Permettront-ils au raid de cavalerie et aus 
60.000 sabres qu'on nous signal© entre Molodetchno 
et Polotsk, de s'emparer sans lutte de la voie 
ferrée? Peut-être I Mais il ne nous parait pas que 
cette opération puisse être décisive, tant que l'In-
fanterie et l'artillerie allemandes ne seront pas 
arrivées à leur tour. Si lo général Evert a encore 
des cosaques, la tentative d'enveloppement sur 
Minsk et Pinsk ne peut être considérée comme 
réussie. Il est facile de fermer un cercle sur une 
carte, c'est plus malaisé sur le terrain. Attendons tgf 
encore avant d'affirmer qu'Hindenburg. a bouclé la %, 
boucle. 

Le Petit Journal. — Du général Berthaut s 
La question n'est pas plus de conserver Vilna, 

qu'elle n'était de conserver Eovno et Grodno, ni 
le reste. Depuis que la retraite s'opère, la question 
est de ne pas laisser des forces russes Importantes 
s'attarder sur un point pour s'y faire >nvelopper„ 
et celles qui se trouvaient a Vilna étaient fort 
exposées à une aventure de ce genre, eu égard au' 
mouvement de l'ennemi vers l'Est déjà loin de 
Vilna, passant, entre cette ville et Dwinsk, mais ce 
qui nous saute aux yeux, d'après les seuls rensei-
gnements que nous ayons, et qui nous viennent 
précisément des Eusses, doit être à bien plus forta 
raison connu d'eux. Il faut donc croire que s'ils: 
s'attardaient à Vilna, c'est parce qu'ils savaient: 
pouvoir le faire. Certaines dépêches prétendent que 
la pointe allemande entre Dwinsk et Vilna ne peuï! 

avoir assez de force pour être réellement dange-' 
reuse. C'est possible, mais nous n'avons aucun 
moyen de le savoir. Nous devons donc nous en rap-
porter à la sagesse et à la prudence dont le haut' , 
commandement russe nous a toujours jusqu'ici À 
donné la preuve. " 

L'Humanité. — Les fautes continuent. —« 
De M. Pierre Renaudel : 

Ce n'est pas un mystère que des hommes pou* 
qui la guerre a été l'occasion d'approcher et d'af-
fronter la bureaucratie de nos administrations mi-
litaires, sont effrayés de l'immense puissance de. 
routine et d'inertie qu'elle constitue, et du ,'anger 
que représentent ses habitudes pour le pays lui-
même. Après avoir côtoyé ce que M. Humberti 
appelle l'ahîme, le Parlement a -voulu uavoir et a. 
réclamé le contrôle. Le contrôle lui a révélé des 
fautes sans nombre, il lui a montré aussi que 
dans les bureaux on prend son temps exactement 
comme aux heures de paix. Là, i] n'y a pas seule-
ment Inertie, il y a parfois mauvaise volonté et ii1 

n'est pas sûr que, suivant un mot dont je ne veux 
pas dire l'auteur, l'absence de loyalisme politique 
n'y soit pas pour autant que l'absence do loyalisme 
administratif. Mats, pense-t-on que si le Purle-
ment n'exige pas les sanctions comme il a exigé la 
contrôle, il y aura quelque chose de fait? Te l'ai. u 
longtemps espéré, je l'avoue, j'y crois beaucoup. F, 
moins maintenant, et c'est aussi pourquol'lè groupe { 
socialiste persiste à vouloir que la Chambre ne sa ■ 
bouche pas les oremes, et n'élude pas sa responsa-
bilité. 

COMMUMCATIONS 
Boulangerie Coop6rative « La Huche » — Des 

difficultés graves, qui se sont élevées au sein du; 
Bureau du Conseil, menaceraient l'avenir de la1 

Société si elles n'étaient réglées immédiatement.! 
Le président prie tous les membres du Conseil et! 
même tous les sociétaires, qui s'intéressent à la* 
prospérité de la Société, d'assister à la réunion' 
du Conseil qui aura lieu le jeudi 23 du courant,' 
a 7 heures du soir, au siège ordinairs.'. 



Au Conseil Général 
Ouverture de la 2e session de 1915 

Conseil général des Bouches-du-Rhône 
iSS. : % en St'-ance publique, à l'issue d'une 
st.anee plénière, hier après-midi à 3 heures. 
S* c ucrre Roux. doyen d'âge, présidait, 
i -V, . ,!!am8cl<« rn'éfet des Bouches-du-Rhône, 
assistait h. la séance. 

tout d'abord, M. Pierre Roux prononça le 
discours 
applaudi 

suivant, qui fut chaleureusement 

Wiseom-s de M. Pierre Roax 
Messieurs, 

L'année dernière, à cette date du 21 septembre, 
ri i!5 "OIlnei11'. r^r lo triste privilège de l'âge, 

, fIe dlT6 : « La France offre ce spectacle sublime, 
inconnu dans les annales de son Histoire : l'union 
JJ. Plus indissoluble entra tous ses enfants ». Or, 
celle union indispensable, qui donne à tous cette 
Jorco morale sans laquelle une nation ne saurait 
vaincre, n'a cessé de so maintenir, de se déve-
lopper au mieux des Intérêts suprêmes du pays. 
Elle est le gage assuré du triomphe final do la 

Srisa'(on contre la Barbarie. 
Plus que jamais confiante dans son droit, dans 

la certitude de l'écrasement prochain de ses en-
nemis, la France a célébré avec enthousiasme l'an-
niversaire glorieux de la bataille de la Marne, 

lM,demain des Imposantes manifestations sus-
citées par le souvenir d'un anniversaire inoublia-
ble, je suis sur d'être l'interprète fidèle du Con-
seil général en adressant aux armées héroïques de 
;la République, à leurs chefs valeureux, au géné-

k rallssime Joffre, l'expression de notre vive admi-p tration. ainsi que-la gratitude émue de nos sen-
timents les plus patriotiques. 

Cette profonde admiration, nous la reportons 
tout entière aux armées alliées, qui luttent avec 
tant de bravoure, sur les divers champs de ba-
taille de l'Europe, pour la cause de la liberté des 
peuples. 

Cheis collègues, au milieu do ce heurt gigantes-
que, dont l'issue heureuse • pour nos armes ne 
saurait un seul instant être mise en doute, le 
Conseil général, comme toutes les Assemblées élec-
tives, n'a cessé d'affirmer sa vigilante sollicitude. 
Aux 500.000 francs votés en 1914. dans le but de 
venir en aide aux misères causées par le départ 
des mobilisés, il a ajouté le vote de deux millions 

i à répartir d'un part aux réfugiés belges, de l'au-
tre aux populations des départements envahis. 

Rien de plus louable que ces diverses affecta-
tions. Elles témoignent d'un esprit de solidarité 
dont chacun a pu apprécier l'importance. Sur 
tous les terrains, le Midi montre une fois de plus 
qu'il sait accomplir tous ses devoirs. 

Depuis notre dernière session, nous avons à 
J déplorer la mort de l'un de nos plus sympatht-
I*. ques- collègues, lo docteur Giraud. conseiller gé-

néral du canton de Berre. J'envoie à sa famille 
l'expression sincère des regrets du Conseil gé-
néral. 

Qu'il me soit permis d'adresser à M. le Préfet, 
& M. le Secrétaire général, ainsi qu'à leurs dé-
voués collaborateurs, la complète gratitude de 
l'Assemblée départementale, pour les nombreux 
services rendus a la Défense Nationale ainsi qu'aux 
Œuvres multiples d'assistance, créées depuis la 
mobilisation générale flans le département. L'ac-
cord des bonnes volontés qui se sont offertes, dans 
rhaque commune, a largement facilité le fonction-
nement, de ces GSuvres humanitaires, écloses sous 
te sôulllj vivifiant du plus pur patriotisme ». 

Le renouvelIeiEseiît de kareau 
Puis, l'Assemblée procéda au renouvelle-

ment du bureau. Le dépouillement des bulle-
tins accusa 23 votants. A l'unanimité, le précé-
dent bureau a été réélu. II. se compose de 

< M. Cabassol, président ; de MM. Miche!, d'Ar-
les, et Maurel, vice-présidems ; drt MM. Tour-
tat, BrémoncS et Régis, secrétaires. 

Prenant alors possession du fauteuil prési-
dentiel, M. CafcassM tint à adresser, a son 
tour, un hommage tout à la fois éloquent et 
ému à nos soldats et à nos morts. 

Mes chers collègues, 
La décision que vous avez prise de maintenir 

voue iîui'au el votre Commission est une excep-
tion aux. traditions de notre Assemblée que les 
événements vous ont paru justiiier. Elle n'honore 
pas moins votre président- et ses collègues qui 
ivous adressent leurs remierciements et renou-
vellent à M. le Prétet l'assurance de leur colla-
boration dévouée. Qu'il me soit pœrais également 
de donner un souvenir ému à la mémoire de no-
tre regretté secrétaire, M. Hilarlon Giraud. 

Il y a un an. au lendemain de la victoire de la 
Marne, nous adressions Ici a nos vaillants sol-
dats, à leurs chefs éminents, avec nos vœux ar-
dent», l'expression de notre admiration. Depuis 
lors, nos héros ont soutenu avec une énergie qui 
ne s'est pas un instant démentie, et un espoif 
que rien n'a pu troubler, la lutte la plus gigan-
tesque que le monde ait jamais vue. Et grâce à I eux, nous sommes ainsi arrivés à un de ces mo-2-ments ou. selon l'expression de Victor Cousin, on 

/ sent, monter le flot de la grandeur française et se 
i déployer dans toute sa force le génie national. 

Soyons donc fiers, et restons confiants, confiants 
dans l'union sacrée, confiants dans le gouverne-
ment de la République qui assure chaque jour 
davantage la puissance matérielle de nos armes. 

confiants surtout dans la volonté Inébranlable des 
défenseurs du pays d'imposer à l'ennemi la vic-
toire et d'assurer avec l'avenir de notre patrie, 
le triomphe de l'IIumanllé. du Droit et de la Ci-
vilisation. 

Je salue tous nos soldats, parmi eux, ceux de 
nos collègues qui, depuis le début des hostilités, 
font si généreusement leur devoir. Je les salue 
tous de notre affectueuso reconnaissance et d'une 
admiration qu'accroît chaque jour le récit de 
leurs exploits. 

Je salue aussi d'un douloureux et pieux souve-
nir, ceux et plus spécialement les 1U6 de la Pro-
vence, qui tombèrent au champ d'honneur pour 
ajouter un rayon de plus au soleil de la gloire 
française. 

M. le Préfet répondit, en ces termes, à 
MM. Pierre Roux et Cabassol : , 

Messieurs, 
Qu'il me soit permis do joindre mon hommage 

au juste tribut d'admiration que successivement 
votre doyen et votre président ont adressé en 
termes si éloquents à l'armée, à ses modestes sol-
dats, à ses officiers, a son chef. 

Au nombre des vaillants qui remplissent si ré-
solument leur devoir en face de l'ennemi, les en-
fants de Provence ne sont pas ceux qui se si-
gnalent le moins par leur énergie, leur courage, 
leur esprit de sacrifice. 

Chaque jour nous apporte la liste de ceux qui 
sont tombés glorieusement au champ d'honneur, 
de ceux qui se sont distingués par leur bravoure. 

Qu'Us reçoivent tous, ces héros, l'expression do 
la reconnaissance publique. Elle leur est due. 
Ils sauvent de leur sang la liberté du monde. 

L'ordre du jour 
Ensuite, le Conseil général, avant de se 

séparer, adopta le vœu suivant déposé par 
MM. Girard, Gouin et Meriat : 

« Le Conseil général, interprétant la décep-
tion qui .s'est produite parmi les populations 
des communes devant être desservies par la 
ligne Miranms-L'Estaque à l'annonce de la 
prochaine mise en exploitation de cette ligne 
pour le trafic des marchandises seulement ; 

« Considérant l'intérêt qui s'attache à assu-
rer en môme temps le transfert des voya-
geurs — ce qui peut être assez facilement 
obtenu — émet le vœu que la Compagnie 
P.-L.-M. veuille bien étudier d'urgence les 
voies et moyens permettant de donner satis-
faction aux légitimes desiderata ci-dessus ex-
posés et prie M. le préfet de transmettre le 
présent vœu au ministre des Travaux Pu-
blics ». 

M. Brémond tint à aviser M. le préfet qu'il 
lui poserait, au cours de la séance de ven-
dredi, une question relative à la chasse. 

M. Girard posera aussi une question à M. le 
préfet à propos de la délibération du Conseil 
départemental, de l'Enseignement, qui réduit 
à deux membres le nombre des cantonaux 
assistant aux examens du certificat d'études. 

Enfin, M. Sacoman exprima des remercie-
ments au Conseil général pour avoir, en Com-
mission plénière et sur sa proposition, renou-
velé les pouvoirs du bureau de la Commission 
départementale. 

M. Briand déposa le rapport de cette Com-
mission. 

Le Conseil général se réunira aujourd'hui 
en matinée et l'après-midi en séance plénière. 

J. B. <&> 
LA SOIRBB 

THEATRE DU GYMNASE 

première de « Vive f ranee ! » 
Vive France 1 C'est l'iiistoiro d'un jeune homme 

qui, après s'être brouillé avec son père pour rai-
son do famille, se réconcilie avec lui à la faveur 
de la guerre et de l'héroïsme dont il a fait preuve 
Cela pourrait n'être qu'un scénario de cinéma. ; 
cela est mieux, beaucoup mieux ; d'abord parce 
que c'est du théâtre, ensuite parce que c'est vi-
vant. En d'autres temps, les personnages de cette 
pièce nous paraîtraient peut-êtro étranges, mais 
la guerre, avec son pathétique, son tragique, nous 
a familiarisés avec ces situations exceptionnelles, 
nées dans une atmosphère et dans des circons-
tances exceptionnelles. 

Vive France qui fait vivre au spectateur quel-
ques minutes de l'épopée de Dixmude et qui le 
fait pénétrer dans l'émouvante atmosphère d'un 
hôpital auxiliaire, est un spectacle tonique et for-
tifiant. S'il n'élève pas l'esprit, U élève le cœur 
et c'est pour l'heure tout ce dont nous avons be-
soin. Les auteurs, MM. Ce!val et Charley, qui 
sont des gens habiles, familiers du succès, avaient 
une tâche ingrate ; Us s'en sont tirés à leur hon-
neur. 

J'ajoute que l'Interprétation de Vive France est 
excellente avec MM. Harry Baur, J. Normand, 
Castelain, René Crestô, A. Stacquet, Prévost, Du-
chatel, etc., et Mines Delbe,. Aër, Netmo, M. Du-
fay, Lise Jaux, Rose Grade, etc. 

Ce spectacle de guerre, que le public, hier soir, 
& applaudi frénétiquement, auTa le succès qu'il 
mérite, — A. N* 

nie G 
Morts au champ d'honneur 

'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons aujourd'hui citer les noms : 

Ds M. Florent Capelle, employé à l'Asile 
'd'aliénés de Saint-Pierre, soldat au 142= d'in-
lanterie, tué à l'ennemi le 19 juillet 1915. 

( De M. Marius Gimelli, soldat au 173° d'in-
Manterie, tué à l'ennemi 'le 24 avril, à l'âge 

de 20 ans. 
De M. Tiran, vérificateur des douanes, ser-

gent au 159e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
17 juin, à l'âge de 34 ans. 

De M. Séverin Seguin, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé à l'hôpital militaire, à 
l'âge de 31 ans. 

De M. Henri Thobert, soldat au 2D8° d'in-
fanterie, mort pour la Patrie le 13 octobre 
1914. 

De M. Joséphin-Virgile Olivier, soldat au 
163e d'infanterie, tué à l'ennemi le 14 juillet, à 
l'âge de 19 ans. 

De M. Marius Porte, de Puy-Sainte-Répa-
rade, soldat au 7» d'artillerie, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé à l'hôpital, à 
l'âge de 42 ans. i 

Le Petit Provençal partage l'affliction deff] 
amilles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Remise de décorations 
li La touchante cérémonie qu'est une remise 
"ile décorations à des soldats blessés ou muti-
lés s'est déroulée, hier après-midi, à 2 heu-
res, dans la cour de la caserne d'Aurelles, 
boulevard de la Gorderie. 

En présence du dépôt du 22° colonial, M. 
le colonel Chenagon, représentant M. le gé-
néral commandant la 15» région, a remis la 
Médaille militaire à l'adjudant d'artillerie 
Hue, aux caporaux Delabarre, du 169» d'in-
fanterie ; Lanzolane, du 54' d'infanterie ; 
des soldats Desprez, du 59* d'infanterie ; 
Bondeau, du 132° d'infanterie ; Moretti, du 
B86 d'infanterie ; Carat, du 95e d'infanterie ; 
Fontesse, du 25e chasseurs alpins ; Desson, 
ûu 351e d'infanterie. 

M. le colonel Chenagon a remis aussi la 
Croix de guerre avec palme au soldat Fon-
tesse, du 25° chasseurs alpins, et au briga-
dier Gayet, du 5= chasseurs d'Afrique. 

Après l'accolade, les sonneries de clairon, 
.e salut au drapeau, les troupes ont défilé 

„ devant les nouveaux décorés que leurs ca-
marades et le public ont ensuite chaleureuse-
ment félicités. 

Dons et Secours 
Les ouvriers et ouvrières des Manufactu-

res des Tabacs de notre ville ont réuni, dans 
leur quarantième collecte, une somme de 
160 fr. 10 qui a été répartie de la façon sui-
vante : 132 fr. 90 pour les blessés militaires 
(Croix-Rouge) ; 27 fr. 20 pour les familles né-
cessiteuses des mobilisés. 

On ne saurait trop remercier ouvriers et 
ouvrières de leur constante et patriotique 
générosité. 

Les soldats blessés en promenade 
Cent trente blessés provenant des hôpitaux 

Oj&u Doukkala, des Dames de la Visitation, 
"yiu boulevard de la Madeleine, de la rue Saint-

Vsavournin et des sœurs de l'Espérance, ont 
bénéficié, hier après-midi, de la promenade 
organisée par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. 

Conduits d'abord à l'Estaque ou le Syndi-
cat des patrons pêcheurs leur a oftert de la 
bière et de la limonade, tandis que de géné-
reuses anonymes leur faisaient une copieuse 
distribution do cigares et de cigarettes, ils 
ont été ramenés en ville par les quais et 
le cours Saint-Louis, où ils ont stationné pen-
dant quelques minutes, pour permettre aux 
bouquetières de les fleurir, selon leur gra-çj^use coutume. Ils ont ensuite été dirigés 

par la Corniche sur l'établissement Monnier, 
où les attendait un lunch copieux, dont les 
pâtisseries étaient offertes par Mlle Bogeat, 
et les fruits, de magnifiques oranges, par 
les dames du Marché Central. Le lunch ter-
miné, nos sympathiques poilus, heureux 
d'avoir passé une ■ excellente après-midi en 
plein air, ont regagné leurs hôpitaux respec-
tifs dans les confortables voitures mises à 
leur disposition par la Compagnie des Tram-
ways. 

ornée du 1 Septembre 
pour les Eprouvés de la Guerre 

Les bureaux du Comité de la Journée du 
26 septembre seront encore ouverts aujour-
d'hui, de 9 heures à midi et de 2 heures à 
7 heures 30, pour l'inscription des vendeu-
ses de la petite pochette. 
' Le nombre des adhésions est déjà supé-

rieur à celui des précédentes Journées, mais 
étant donné le succès qui s'annonce gran-
diose, le Comité d'organisation a décidé d'ac-
cepter un plus grand nombre de vendeuses 
afin de faciliter la tâche commune. 

Un dernier appel est .donc adressé aux 
dames et demoiselles âgées de 16" ans mini-
mum, appartenant aux sociétés des Croix-
Rouges, administrations, syndicats, groupe-
ments, etc. ou pouvant se recommander de 
personnes connues. 

Nous avons annoncé, hier, que le Comité de 
secours des Employés des Contributions In-
directes, avait retenu les pochettes aux prix 
de 100 francs. Ce beau geste a été suivi. 

M. Lèbre, percepteur à Marseille, a retenu 
aujourd'hui 100 pochettes au prix de 100 fr. 
M. Armand Petit et M. Eloi Vernet chacun 
5 pochettes pour 5 francs. 

Le Midi au Feu 
Le général commandant la ...» division co-

loniale, cite à l'ordre du jour de la division. 
Sous-lieutenant Paul Ardoin, du 6° hus-

sards, a rempli, pendant une période de 15 
jours, du 24 août au 8 septembre, plusieurs 
missions périlleuses, sous le feu de l'en-
nemi, pendant que la division exécutait des 
travaux avancés à proximité des tranchées 
allemandes. 

GYMNASE 
Ce soir, à 8 h. 45 et demain, en matinée, a, 

2 h. 30 et en soirée, à 8 h. 45, Vive France / in-
terprétée par tous les excellents artistes de Mme 
Rasimi, qui triomphèrent hier soir. 

« L'ESPIONNE » AU CHATELET-THEATRE 
Après l'éclatant succès de La Flambée qui aura 

encore une représentation jeudi en matinée avec 
Mlle Paule Andral, le Châtelet-Théâtre continuant 
la série de ses représentations de gala, nous an-
nonce, pour les 24, 25, 26 et 27 septembre courant, 
cinq représentations de l'Espionne, le chef-d'œu-
vre dramatique de Victorien Sardou, avec Mmes 
Maggle Gauthier et Delphine Renot. 

VARIETES CASINO-CINEMA 
Aujourd'hui, en matinée et en soirée, deux der-

nières de : Le Calvaire; Roses de Petite mire, La 
Femme du Cow-Boy, etc., etc. Demain jeudi, pro-
gramme sensationnel entièrement renouvelé. 

ALCAZAR-CINEMA 
En matinée et en soirée, deux dernières du pro-

gramme qui réunit deux clous sensationnels : 
L'Homme Masque, un drame aux péripéties an-
goissantes, et Marraine de Guerre, un émouvant 
épisode d'actualité; il so complète par les vues 
inédites : L'Or tentateur: Patachon ventriloque, etc. 

ELDORADO-CINEMA 
Jusqu'à Jeudi inclus i programme monstre : 

S'Affranchir, le grand drame artistique et mon-
dain; la Comtesse de Châtiant, grand drame histo-

rique; Surveille donc ton neveu ! vaudeville; les 
actualités de la guerrA^ 

a r 
Il vient en convalescence dans le Midi 

Paris, 21 Septembre. 
Le général Gouraud. dont l'état est tics 

plus satisfaisant, a quitté hier l'hôpital 
auxiliaire n° 28, rue Bizèt-, et est parti eu 
convalescence dans le Midi. 

Toulon, 21 Septembre. 
Le général Gouraud est arrivé ce matin à 

11 heures en gare de Toulon, accompagne 
de sa mère et de son officier d'ordonnance. 

A sa descente du train, il a été salué par 
M. le médecin principal Chevalier. Le géné-
ral paraissait en assez bonne santé ; il por-
tait, épinglées sur son dolinan, la Médaille 
militaire et la Croix de guerre. 

Il a été conduit en automobile au Mont-
des-Oiseaux, près d'Hyèrcs, où il achèvera 
sa convalescence. 

On se préoccupe beaucoup en ce moment de 
savoir comment il faudra, si la guerre dure, 
alimenter les petits enfants. Qu'on se rassure, 
car il y a à Paris, 16, Bue du Parc-Royal, un 
gros stock de Farine lactée Nestlé constamment 
renouvelé. 

On sait que ce produit universellement connu 
est le meilleur des aliments pour enfants et qu'il 
peut remplacer au besoin le lait maternel. — O . 
le trouve au détail chez les pharmaciens, épiciers 
et herboristes. — Se méfier dos imitations ou 
produits similaires; il faut bien exiger de^votre 
fournisseur h marque Nestlé. 

.u i. iii II ■crj^ii| _^^i 

L'Inscription dos Brevets 
sur les 

M. Bergeon, député, ayant signalé à M. le 
ministre de la Marine la nécessité de porter 
mention sur les livrets de marins, des bre-
vets ou diplômes de la marine marchande 
dont ils sont titulaires, afin qu'ils puissent 
réclamer au moment de leur incorporation 
le grade auquel ils ont droit, a reçu commu-
nication de la circulaire suivante qui donne 
satisfaction aux intérêts de ces inscrits : 

Le ministre de la Marine à MM. les direc-
teurs de l'Inscription Maritime, 

« Mon attention a été appelée sur les in-
convénients qui résultent, pour les inscrits 
maritimes titulaires de diplômes de com-
mandement au-'' commerce (capitaines au 
long cours, lieutenants au long cours, offi-
ciers et élèves de la marine marchande et 
maîtres au cabotage) ou de mécaniciens bre-
vetés de la marine marchande, du fait que 
leur fascicule de mobilisation (n° 3.620) ne 
porte pas mention de ce diplôme. Lorsque 
les intéressés sont versés dans l'armée de 
terre, notamment, ils ne peuvent pas de-
mander, avec preuve à l'appui, le grade tem-
poraire auquel ils peuvent prétendre suivant 
leurs titres. . 

« le vous prie de vouloir bien informer les 
administrateurs de l'Inscription Maritime pla-
cés sous votre autorité qu'ils doivent faire 
mention des divers brevets de la marine 
marchande, non seulement sur les fasci-
cules de mobilisation des marins, mais en-
core sur leurs livrets matricules. — Signé : 
Victor AUGAGNEUR ». 

icrue Locale 
Conseil de Guerre. — Le Conseil de Guerre 

de la 15° région, réuni hier, au bas-fort Saint-
Nicolas, sous la présidence du lieutenant-colo-
nel Kervella, a prononcé les condamnations 
suivantes : 

G..., prévenu civil, détournements et suppression 
de lettres chargées, recommandées, et diverses mis-
sives, 5 ans de réclusion. 

A..., inculpé civil, vol de lettres, 5 ans de prison 
et 16 fr. d'amende. 

Sept prévenus civils réfractaires à un arrêté du 
gouverneur de Marseille, en date du 31 juillet 1915, 
interdisant de fumer sur certains quais maritimes, 
1 fr. d'amende chacun. 

Défenseur dans toutes ces affaires, M* Mouton 
de Guérin, du barreau de Marseille. 

Brevets de capacité. — Les examens pour 
la session d'octobre 1915 auront lieu à Mar-
seille et à Aix aux dates suivantes : 

' Brevet élémentaire (garçons), le 4 octobre ; 
brevet élémentaire (filles), le 7 octobre ; bre-
vet supérieur (garçons et filles), le 11 octo-
bre (au lieu du 14 octobre). Locaux : à Mar-
seille : 1° Ecole primaire supérieure de filles 
de la rue Sainte-Victoire, brevet élémentaire 
(filles),et brevet supérieur (garçons et filles); 

2° Ecole publique, rue Puget, 28, brevet élé-
mentaire (garçons) ; à Aix : Lycée de jeunes 
filles, entrée place des Prêcheurs, pour tous 
les examens. 

Les vieillards infirmes et incurables, as-
sistés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, 
sont informés que les paiements auront lieu 
aujourd'hui mercredi 22 du courant, de 
9 heures à 4 heures sans interruption, pour 
les assistés des 6° et 7e cantons, et demain 
jeudi pour ceux des 8e et 9e cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Les naufragés de I' « Euphrate ». — La 
Compagnie des Messageries Maritimes a reçu 
de son agent général de Colombo une nou-
velle dépêche lui indiquant que les passa-
gers de 1' « Euphrate », qui sont en excel-
lente santé, seront rapatriés par le « Gange », 
de la même Compagnie, qui est attendu à 
Marseille vers le 25 octobre. 

Feu d8 colline. — Vers 9 heures et demie, 
hier matin, le feu se déclarait dans la campa-
gne Fabre, appartenant à Mlle Boutonnet, et 
sise à Saint-Antoine, près de la propriété de 
Foresta. Le feu avait pris à des broussailles 
et se répandit rapidement. Fort heureusement 
les pompiers, sous les ordres "des capitaine 
Dufieux et de l'adjudant Moulis, réussirent 
bientôt à le circonscrire, puis à le maîtriser 
après trois heures de travail. Ce sinistre avait 
attiré sur les lieux de nombreux curieux. Les 
dégâts ne sont pas considérables. 

Renversé par une automobile. — Un très 
grave accident s'est produit hier soir, vers 
2 heures et demie, en face lïmmeuble por-
tant le numéro 213 de l'avenue d'Arenc. Le 
jeune Mathieu Tornel, 14 ans, employé dans 
un restaurant, demeurant 4, boulevard Rou-
mieu, s'était arrêté au milieu de la chaussée 
pour laisser passer un tramway, lorsqu'une 
automobile conduite par le chauffeur G... Léo-
nant, venant en sens inverse, arriva sur lui 
et le renversa. Dans sa chute, Mathieu Tor-
nel alla donner de la tête contre le pavé et 
demeura évanoui. On le releva et on le trans-
porta à la pharmacie Jouven, où le docteur 
Grégoire lui donna des soins. Mais l'état du 
blessé présentait un tel caractère de gravité 
qu'on dut le faire admettre à la Conception. 
M. Delmas.commissaire de police du X° arron-
dissement, enquête pour établir les responsa-
bilités. 

Attendez l'arrêt ! — Vers 2 heures du matin, 
l'autre nuit, M. J.-B. Balcet, âgé de 57 ans, 
habitant rue de la Salle, 3, voulut descendre 
d'un tramway en marche et se dirigeant aux 
Abattoirs. Il tomba si malheureusement qu'il 
se fractura le pied droit. Il a été admis à la 
Conception. 

Autour de Marseille 
AUBAGSVJE. — Foire. — La foire do la Saint-

Mathieu, qui a attiré dans notro ville un grand 
nombre de visiteurs, a obtenu un grand succès. Do 
nombreuses affaires commerciales se «int traitées. 
Il a été amené SUT la place, 581 porcefits, qui ont 
tous été vendus à des prix variant de 26 à 28 fr. 
la pièce. 

LES PENMES-ÏVilRABBAU. — Avis.— Les 
cultivateurs de la commune qui ne disposent pas 
de moyens suffisants pour les travaux de prépara-
tion et d'exécution des semailles d'automne sont 
priés de vouloir bien déclarer à la Mairie les sur-
faces qu'ils no pourront ensemencer faute de res-
sources en personnel ou en attelages. Cette décla-
ration permettra de proposer les mesures les plus 
propres à assurer l'exécution des travaux qui no 
pourraient être effectués en temps utile, 

ornières Dépêches 
Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 21 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les actions d'artillerie se sont poursuivies avec la même intensité 
en Artois, notamment aux abords du Cabaret-Rouge et de Breten-
court. 

Des obus de gros calibre ont été lancés par l'ennemi sur les fau-
bourgs d'Arras et les abords de l'ancienne citadelle. Notre feu a oc-
casionné dans les lignes allemandes des dégâts importants. 

Entre Roye et l'Oise, lutte d'engins de tranchée et canonnade vio-
lente contre les ouvrages et les cantonnements ennemis. 

Sur le canal de l'Aisne à la Marne, de nouvelles contre-attaques 
contre notre installation de Sapigneul, ont été toutes repoussées. 

En Champagne, les Allemands ont bombardé quelques-unes de 
nos positions avec des obus de tous calibres et des projectiles lacry-
mogènes. Notre artillerie a vigoureusement riposté sur les tran-
chées et batteries ennemies. 

En Argonne et en Wœvre, bombardement réciproque au cours 
duquel nos canons ont réduit au silence plusieurs batteries adverses. 

Un blockhaus allemand a été détruit en forêt d'Apremont et un 
train sérieusement atteint en gare de Thiaucourt. 

Très violentes actions d'artillerie également sur le front de Lor-
raine, où nous avons pris à partie les positions ennemies d'Eply et 
de Raucourt, ainsi que les ouvrages allemands dans la région de 
Leintrey et d'Halloville. 

Nous avons pu repérer des travaux préparés pour l'installation, 
près d'Hampont, de pièces lourdes à longue portée, susceptibles d'at-
teindre les régions de Nancy et de Lunéville. Des tirs de destruction 
efficaces ont permis de prévenir cette tentative. 

Dans le Ban-de-Sapt, un tir dirigé sur les blockhaus allemands 
près de Launois, a provoqué une lutte d'artillerie dans laquelle nous 
avons pris et conservé l'avantage. Un incendie allumé par les pro-
jectiles de l'ennemi a été rabattu par le vent sur ses tranchées, et y 
a occasionné des dégâts visibles. 

Un groupement de dix-neuf avions a bombardé ce matin la gare 
de bifurcation de Bensdorf, à l'est de Morhange. Une centaine d'obus 
ont été lancés sur les bâtiments et trains tle stationnement, qui ont 
été très sérieusement atteints. 

Paris, 21 Septembre. 
Le bureau du Conseil' municipal a décidé, 

cet après-midi, que M. Mithouard, président 
du Conseil municipal, et M. Vitot, secrétaire 
du bureau, représenteraient la Ville de Paris 
au cours de la réunion que tiendra le Comité 
parlementaire, présidé par M. Ceccaldi, pour 
discuter et arrêter ultérieurement les détails 
de la « Journée du Poilu ». 

Dans les Flandres 
Commuaiqué officiel anglais 

Londres, 21 Septembre. 
Le grand quartier général britannique 

fait le communiqué officiel suivant : 

Au cours des deux dernières four-
nées l'activité de l'artillerie allemande 
a augmenté. Nous avons riposté avec 
succès au bombardement ennemi. 

Le 20, nos projectiles ont incendié 
une partie de la forêt d'Houtulst et pro-
voqué une grosse explosion. 

Pendant la journée du 19, il y a eu 
neuf duels aériens au cours desquels 
deux aéroplanes ennemis ont été abat-
tus dans les lignes ennemies. L'un est 
tombé en flammes, l'autre avait son 
moteur en feu. 

Signé : FRENCH. 

M. 
Le Havre, 21 Septembre. 

Le grand quartier général belge fait le 
communiqué officiel suivant : 

Léger bombardement du front. 
Notre artillerie a dispersé des travail-

leurs vers Terftille et vers Rillé ; elle a 
incendié un poste d'observation en-
nemi. 

Sur le Front russe 
L'armée de Vilna aurait échappé 

à l'étreinte de l'ennemi 
Pétrograde. 21 Septembre. 

L' « Invalide Russe », organe du minis-
tère de la Guerre, écrit que le théâtre de la 
guerre le plus important se trouve mainte-
nant à l'aile droite de l'armée russe, entre 
Vilna et Dvinsk, où l'ennemi, partant de la 
direction du Nord, cherche à foncer le plus 
largement possible sur les derrières dg 
l'armée russe, enveloppant dans ce but la 
région de Vilna de l'Est au Sud-Est, et la 
région de Dvinsk de l'Ouest au Sud-Ouest, 
et lançant des masses de cavalerie dans 
l'intervalle. 

Les Allemands, constate le môme jour-
nal, nous pressent fortement près de Vilna 
et de Dvinsk, et malgré leurs énormes per-
tes ils ont le dessus. En conséquence, nous 
ne pouvons, tout en résistant, que céder 
aux poussées réitérées de l'ennemi. 

La « Gazelle de la Bourse » tient de 
source militaire autorisée que les troupes 
russes, quoique à peu près enveloppées de 
trois côtés, dans: la région de Vilna, ont 
réussi à échopper à l'étreinte de l'ennemi. 

Les pertes allemandes 
sont énormes 

Genève, 21 Septembre. 
. De la Tribune de Genève : 

Au nord-ouest de Novo-Alexandrovsk, les 
Allemands ont amené huit batteries lourdes 
et ont occupé cinq kilomètres de tranchées, 
que les Russes tenaient solidement. Les Rus-
ses, à leur tour, bombardent ces. tranchées. 

La cavalerie allemande est très active dans 
le secteur et certains régiments ont perdu 
la moitié de leurs effectifs. 

Les Allemands ont réussi à rétablir, en huit 
heures la voie ferrée de Vilna à Minsk, qui 
avait été complètement démolie par les Rus-
ses. Ils ont lancé immédiatement des loco-
motives blindées, mais elle ont été détruites 
ou fortement endommagées par l'artillerie 
russe. 

A l'ouest de Vilna, les Russes se battent avec 
acharnement et causent de grosses pertes à 
l'ennemi. 

La prise de Vilna, évacuée depuis longtemps 
par les Russes, a coûté aux Allemands deux 
régiments de cavalerie "et plus de cinquante 
mille hommes. 

loess des Cèles le Svri 
Des croiseurs français 

sauvent 5.000 Arméniens 
Paris. 21 Septembre. ' 

Le ministère de la Marine nous communi-
que la note suivante : 

Poursuivis par les Turcs, environ 
5.000 Arméniens, dont près de 3.000 
femmes,- enfants ou vieillards, s'étaient 
réfugiés, vers la fin de juillet, dans le 
massif de Djebel-Moussa, au nord de la 
baie d'Aniioche, où ils avaient réussi, 
jusqu'au début de septembre, à tenir, 
tête à leurs agresseurs, mais à ce mo-
ment les approvisionnements et les mu-
nitions commencèrent à leur faire dé-
faut et ils allaient inévitablement suc-
comber, lorsqu'ils parvinrent à signaler 
à un croiseur français la situation grave 
dans laquelle ils se trouvaient. 

Les croiseurs de l'escadre française, 
qui tient le blocus des côtes de Syrie, se 
portèrent aussitôt à leur secours et réus-
sirent à assurer l'évacuation des 5.000 
Arméniens qui ont été transportés par 
nos bâtiments à Port-Saïd, où ils ont 
reçu le meilleur accueil et ont été ins-
tallés dans un campement provisoire. 

A la Un ies Seines 
Les effectifs de l'armée anglaise. — Le 

budget et les dépenses de guerre. 
Les nouveaux impôts. 

Londres, 21 Septembre. 
A la Chambre des Communes, répondant 

à une question, M. Asquith explique que les 
effectifs de l'armée anglaise, qui comptent 
trois millions d'hommes, comprennent exclu-
sivement les troupes levées dans le Royaume-
Uni. 

En introduisant le deuxième budget de la 
guerre, M. Mac-Kenna dit que le budget de 
novembre a donné un accroissement de re-
venus s'élevant à 68 millions de livres ster-
ling. « U faut maintenant, dit le ministre, 
demander à la Chambre d'approuver des 
charges sans précédent ». 

Dans l'exercice 1913-14, les dépenses et les 
revenus s'équilibraient à 198 millions de li-
vres sterling ; dans l'exercice 1914-1915, les 
revenus étaient de 227 millions de livres 
sterling et les dépense de 561 millions ; dans 
l'exercice actuel, les revenus seraient de 272 
millions de livres sterling et les dépenses 
s'élèveraient à 1.590 millions de livres ster-
ling. La dette, à, la fin de l'exercice, s'élève-
rait à 2.200 millions de livres sterling. Il 
faudrait plus tard demander un autre em-
prunt. 

Il fallait prévoir des dépenses pour la ma-
rine de 190 millions de livres sterling, pour 
l'armée de 715 millions de livres sterling. Les 
avances extérieures s'élevant â 423 millions 
de livres sterling, les dépenses quotidiennes 
s'élèveraient A quatre millions et demi de 
livres sterling, et, vers la fin de l'exercice 
pourraient atteindre cinq millions de livres 
sterling. i 

En ce qui concerne les nouveaux impôts, 
M. Mac-Kenna annonce qu'il a proposé 
d'augmenter l'impôt sur lé revenu existant 
de quarante pour cent. 

M. Mac-Kenna propose aussi d'établir un 
prélèvement de<50 % sur toutes les augmenta-

tions de bénéfices dus à la guerre, au-dessuai 
des bénéfices correspondants de l'année pasV 
sée. Cet impôt sur les bénflees produira, ditt 
M. Mac-Kenna, .pour l'exercice actuel, sis 
millions, et pour un exercice complet, trentat 
millions. 

L'impôt sur le sucre sera porté à neuf shil-
lings quatre pences par cinquante kilogram-
mes. Le prix de détail sera augmenté de cinqT 
centimes par livre. 

Les impôts sur le thé, le tabac, le café, la 
chicorée, le cacao et les fruits sont augmentés 

'tl.e cinquante pour cent. Les impôts sur laj 
bière et les spiritueux restent sans change-
ment. L'impôt sur l'essence pour automobiles 
est augmenté de trois pences. Les vins n'ont; 
pas de taxes nouvelles. 

Nous devons réduire, dit le ministre, nos 
dépenses sur les objets de luxe, par consé-
quent nous pouvons taxer encore les autos,., 
les films cinématographiques, les pendules,, 
les montres, les instruments de musique, lest 
vitrines et les chapeaux. Je propose un droit; 
d'entrée de 33 (un tiers pour cent) sur chacun' 
de ces articles. 

'. Londres, 21 Septembre. 
Le budget le plus formidable dont on ait 

jamais entendu parler à la Chambre des 
Communes, a été on ne peut mieux reçu 
dans les couloirs, où le chancelier est l'ob-
jet d'unanimes éloges. Les nouvelles taxes 
sont reçues avec une résignation de boa 
aloi. 

L'Italie en Guerre 
SoBi»lpé offieleS Italien 

Rome, 21 Septembre. 
Le commandement suprême de l'arniéé 

italienne fait le communiqué 'officiel sui-
vant : 

En dehors des petites opérations de 
contre-offensive accomplies par nous 
avec un heureux succès dans le valloiîi 
Travenanzes et sur la Tofana, dans lai 
vallée de Boite, au pas de Volaia, dans 
le haut Degano et sur le monte Rombon, 
dans le bassin de Plezzo, il ne s'est pro-
duit dans la journée d'hier aucun évé-
nement d'une importance militaire parti-
culière. 

En Carnie, l'ennemi s'avançant à l'a-
bri de son artillerie, a réussi à lancsr 
quelques projectiles incendiaires et des 
grenades asphyxiantes sur le village ds 
Paularo, dans la vallée du Carsc, mais 
les batteries placées sur nos très fortes 
positions qui barrent la tête de la vallée 
de Paularo, au moyen de quelques tirs 
précis, ont fait taire promptement l'ar-
tillerie ennemie. 

Signé : CADORNA. 

Genève, 21 Septembre. 
De la Tribune de Genève .-
Les Italiens ont repoussé une vigoureuse 

offensive au nord-est d'Arsicro, infligeant de 
grosses pertes aux Autrichiens, dont le but 
était d'envahir le territoire italien. Dans les 
Alpes carniques également, les italiens ont 
contre-attaqué avec tant d'ardeur, que ceux 
des Autrichiens qui n'ont pas été tués, sS 
sont enfuis avec une grande rapidité. Beau-
coup d'entre eux sont tombés dans les pré-
cipices. 

Sur le Carso, des Italiens ont attaqué avec 
un succès remarquable les Autrichiens, dont, 
on annonce la disparition d'un régiment et 
d'une compagnie de mitrailleuses. 

La flotte risse conle 
nn sons-marin turc; 

, Odessa, 21 Septembre. 
Des navires russes, par un tir précis, ont 

coulé un sous-marin turco-allemand récem-
ment révélé dans la mer Noire et qui s'était 
engagé dans les eaux russes de cette mer. 

a Politique bulgare 
L'accord avec la Turquie 

Genève, 21 Septembre'.- . 
On télégraphie de Bucarest à la « Gazel'fî 

de Francfort » que le président du Conseil 
bulgare, M. Radoslavoff, a communiqué hier 
aux chefs des différents partis que, doréna-
vant, la frontière bulgare suivrait la rivière 
de la Tundscha jusqu'à Karagatsch, et, de 
là qu'elle suivrait la rive sud de la Marilzà 
jusqu'à Enos. Le territoire cédé par la Tur-
quie à la Bulgarie mesure deux mille trois 
cents kilomètres carrés. 

D'après une information du journal a Az 
Est » l'arrangement aurait été conclu ie 
3 septembre. 

■ 

Les Inondations dans la région du Gange 
Lucknow, 21 Septembre. 

On calcule qu'à la suite 'des inondations 
dans la région du Gange, depuis le 29 août, 
1.800 maisons se sont effondrées, laissant en-
viron 80.000 personnes sans abri. 

Quarante-six personnes ont perdu la vie. 
Les pluies continuent. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Grimaucî, Var) 

M* veuve O. Rimbaud, née Farnet ; M. Oc-
tave Rimbaud, notaire, mobilisé à la 15° sec-
tion d'infirmiers militaires, et M- Octave Rim-
baud, née Marguerite Beinet, remercient leurs 
nombreux amis et connaissances des témoi-
gnages de sympathie reçus à l'occasion du 
décès de M» Onésime-Jacques RIMBAUD, no-
taire honoraire, leur époux, père, beau-père, 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite en l'église de Grimaud 
(Var), le samedi, 25 du courant, à 9 heures 1/2, 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M™ veuve 
FERRANDIN, née MICHEL, aura lieu demain 
jeudi, 24 du courant, à 9 heures du matin, ec 
l'église Saint-Défendent (Menpenti). 

AVIS DE DECES (Marseille-Arles-Alleins) 

M" veuve Lions, née Milhe ; M* Clotilda 
Milhe ; M- veuve Talon, née Milhe ; M™ 
Etienne Baylle, née Milhe, et M. Eticnna 
Baylle ; M1" Marc Maureau, née Lions en 
M. Marc Maureau ; M"' Henri Sauvaire, "né8 
Talon, et M. Henri Sauvaire ; M"" Julien Guey-
rard, née Talon, et M. Julien Gueyrard'j 
M. André Maureau ; M'" Madeleine Maureau } 
M1"" Hélène et Suzanne Gueyrard ; M"- veuve 
Ricard, née Bernard ; M"' veuve Bernard, nèa 
Reyne ; M. et M" Edmond Milhe ; M. Claude 
Milhe ; M. Félix Milhe (d'Arles) ; M. et M™ 
François Milhe (d'Avignon) et leurs enfants : 
les familles Milhe, Bernard. Ricard, Roulier, 
Louche, Gasquet, Curel et Talon, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M- veuve 
Joseph BERNARD, née Madeleine MILHE, leur 
sœur, belle-sœur, tante, grand'tante, cousine 
et alliée, décédée dans la 74° année de"son 
âge, munie des Sacrements de l'Eglise La 
avis ultérieur fera connaître l'heure'des obsè-
ques. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques civiles de M- Anita PAZZA. 
GLIA, née FRANCESCHI. âgée de 39 ans au-
ront lieu cet après-midi, à 3 heures rue 
Belle-de-Mai, 32. Les parents, amis et connais-
sances sont priés d'y assister, - ~ ■ -
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Association d'aide 
aux veuves de militaires 

ds Sa grands guerre 
(Armées de Terre et de Mer) 

Comité de Marseille, rue Sainte, 36 

La grande famille militaire française, si hé-
roïque dans l'action, si spontanée dans le 
dévouement, s'émeut, à juste titre, de la si-
tuation de tant de veuves de militaires des 
armées de terre et de mer qui, après avoir 
sacrifié à la patrie ce qu'elles avaient de 
plus cher, se trouvent maintenant aux pri-
ses avec toutes les difficultés de l'existence. 

L'Association d'Aide aux veuves de mili-
taires, née d'une immense douleur et d'un 
grand désir de solidarité, voudrait aller vers 
ces nobles éprouvées, soulager leurs souffran-
ces et donner au mot « camaraderie mili-
taire », son sens le plus fraternel et le plus 
profond. 

Cette Association, élargissant l'idée de la 
mutualité, a pour objet de venir en aide, 
sans distinction, aux veuves de militaires 
des armées de terre et de mer (active, réserve 
et territoriale) morts au champ d'honneur 
pendant la durée de la grande guerre, ou dé-
cédés à la suite de maladies contractées dans 
Je service. 

La Société se propose : 1° De donner tous 
conseils utiles en matière administrative ou 
judiciaire ; 2° De rechercher des emplois ou 
situations ; 3° De s'occuper de l'éducation des 
entants ; 4° D'allouer des secours pécuniaires. 

L'Œuvre fonctionne à Paris depuis le mois 
de juin et d'importants résultats ont déjà été 
obtenus. 

Nous venons demander à tous ceux dont le 
cœur vibre aux mêmes fiertés, aux mômes 
angoisses, aux mêmes douleurs, de vouloir 
bien nous accorder leur concours moral et 
matériel et aider la nation à acquitter une 
dette sacrée. 

Président de l'Association : Général de La-
croix, ancien vice-président du Conseil supé-
rieur de la Guerre ; fondatrice : Baronne 
Edgard Lejeune ; présidente du Comité Cen-
tral de Province : M" la générale Foch. 

Comité de Marseille. — Présidente d'hon-
neur : M™ la générale Bernard. 

Conseil d'administration. — Président : 
M. Louis Prat-Noilly ; présidente : Comtesse 
Charles de Vogué, née Pastrô. 

Vice-p.résidents : M" la générale Marinier ; 
M™ Bonn ; M. Alfred de Ferry ; M. Adolphe 
Carrier, commissaire en chef de 1™ classe de 
la Marine. 

Secrétaire général : M. Fernand DrogouL 
avocat ; trésorier : M. Paul Gautier, syndic 
lies agents de change. 

Membres du Conseil : M. l'intendant Ar-
tus ; M. Paul Bergasse, bâtonnier do l'Ordre 
des avocats ;■ M. Alphonse Grandval ; M. 
Adolphe Puget. 

Comité de Dames. — Mmes la comtesse 
Armaiid, André Baux, Bonn, Brunel-Graffin, 
de Bouchard de Bussy, Berlier de Vauplan©, 
Brenier marqui&e de Clipiiers, Charrin. die 
Cazenôve (née Velten), Duesaud, Gabriel 
Dahar. Paul Double de Saint-Lambert, Gaza-
gne, Henri Grawitz, de Larrivière, la géné-
rale Marilier. Pastoureau de Labesse, mar-
quise de Villedon de Courson. comtesse 
Charles Vogue. 

L'Association d'aide aux veuves de mili-
taires reçoit avec reconnaissance, toutes les 
souscriptions à partir de 1 franc. Les adres-
ser à M. Paul Gautier, trésorier, rue Gri-
gnan, 39 bis. 

L'Association a son siège : rue Sainte, 3B, 

au rez-de-chaussée. Des sous-comités 6<yyt 
en formation dans toute la région du 
corps. 

«^^T—— r——— ■ 

Groupement des Œuvres marseillaises 
d'Assistance au Soldat sur le front 
Le Groupement des Œuvres Marseillaises 

d'assistance au Soldat sur le Front ayant en-
voyé aux Dardanelles des moustiquaires 
pour le corps expéditionnaire d'Orient et des 
colis individuels pour les soldats originaires 
des régions envahies, vient de recevoir deux 
lettres de remerciements de M. le colonel 
Simon et de M. le chef d'escadron Deshome, 
dont nous extrayons les passages suivants : 

« Des moustiquaires permettront a nos sol-
dats do se reposer sans être agacés par les 
mouches qui sont ici un véritable fléau. » 
— Colonel Simon, dépôt intermédiaire de 
Varos. 

« Je vous remercie pour la joie que nos 
soldats ont éprouvée à recevoir des choses 
de France, eux qui, pour la plupart, n'ont 
eu aucune nouvelle de leurs familles sou-
mises depuis plus d'un an au joug alle-
mand. En outre, cela a été pour tous un 
grand réconfort de voir que dans notre beau 
pays de France, des âmes sœurs vivent pour 
nous et pensent à ceux qui sont, dans un 
pays lointain, les défenseurs du droit et des 
libertés. » — Chef d'escadron Deshome, com-
mandant le groupe du 17° régiment d'artil-
lerie. 

Tous dons en espèces ou en nature seront 
reçus avec reconnaissance au siège du Grou-
pement, 2, rue Armény, de 10 heures à midi 
et de 4 h. à 7 heures. 

le s des s 
De M. Camille Flammarion, dans Excelsior : 
Nous pourrons nous former une idée de la 

puissance de Canopus dans le système du 
monde sidéral en réfléchissant à ceci : 
• La Terre, autour de laquelle nous vivons, 
un peu à la façon de fourmis autour d'un 
globe, n'est qu'un point insignifiant. Le 
monde de Jupiter est mille fois plus gros que 
le nôtre. Le Soleil est mille fois plus gros 
que Jupiter. Sirius est mille fois plus gros 
que le soleil. Canopus est mille fois plus 
gros que Sirius. Autrement dit. Canopus est 
mille milliards de fois plus volumineux que 
le séjour des conquérants terrestres. ' 

Nous avons de fortes raisons de penser 
que, de là, nous sommes complètement invi-
sibles, non seulement le genre humain, na-
turellement, mais encore notre planète elle-
même et tout notre système solaire, y com-
pris Jupiter, y compris le Soleil. 

Vue des étoiles, la guerre est un crime in-
compréhensible, encoré plus idiot qu'il n'est 
barbare. Notre minuscule jardin pourrait 
être cultivé tranquillement, et il l'était, en 
effet, au mois de juillet de l'an passé. Le 
globe terrestre est si petit, vu d'en haut, 
que l'on se demande comment on peut avoir 
l'idée de s'y partager en armées ennemies. 
Mais comment ne pas répondre aux atta-
ques des fous ? Une poignée de pangerma-
nistes arrogants et brutaux menace constam-
ment la paix universelle, ruine les peuples 
en armements défensifs, et, sous le prétexte 
d'une querelle entre des Autrichiens et des 
Serbes, a, tout d'un coup, arrêté la vie labo-
rieuse et féconde, et précipité sur l'Europe 
les horreurs d'une guerre longuement pré-
parée dans l'ombre, l'espionnage, la prémé-
ditation et la fourberie. Des milliers d'hom-
mes sont massacrés, au milieu d'atrocités 
infâmes qui ont rendu le nom d'Allemand 
synonyme de Vandale pour tous les siècles 
à venir. Lorsque nous voyons des fourmis se 
battre et s'arracher les membres, dans une 

prairie, nous éprouvons pour elles un dédain 
et une pitié qui semblent à peine justifier 
un instant notre attention. Que pourrait pen-
ser sur la race germanique un habitant du 
système de Canopus — sur cette race qui 
depuis les origines de l'histoire, convoite là 
France, ment, vole, pille, brûle, assassine 
et affirme que notre planète n'a été créée 
que pour servir de champ de bataille, le 
droit, la justice n'existant pas, et la Force 
matérielle étant la seule loi du monde ? 

Lorsque, dans le silence des nuits ôtoilées. 
nous contemplons les lumières d'en haut ; 
lorsque, par ces beaux soirs de septembre' 
nous admirons dans le ciel de l'Est ce splen-
dide Jupiter qui flamboie comme un phare • 
lorsque nos regards et nos pensées s'élèvent 
vers le zénith où l'éclatante Véga verse sa 
blanche lumière, nous sentons qu'il y a là 
une immensité prodigieuse régie dans la 
splendeur et dans l'harmonie, et nous éprou-
vons comme un sentiment de haine farouche 
envers l'ennemi de la paix céleste. Il serait 
si doux de vivre dans la lumière et dans la 
beauté ! Sans les Germains, l'Europe serait 
heureuse et tranquille. Eux seuls troublent 
l'harmonie, eux seuls doivent être mis clans 
l'impossibilité de nuire. Comment se fait-il 
que sur notre petite planète l'humanité en-
tière ne soit pas encore liguée en un seul 
faisceau contre le monstre infernal qui la 
menace avec une telle perversité î 

Les étoiles nous invitent à la contempla-
tion ; elles nous invitent aussi à la justice. 

i COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 29 na-
vires dont 27 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Empress, venant 
de Newcastle, avec 3.981 tonnes charbon; lé vapeur 
anglais Mencvlan, de Bristol, avec 1.675 tonnes fer 
blanc, cuivre, nickel, divers; le vapeur italien 
Iniiiattva, de lAvourne, avec 180 tonnes sut're, 
liège, tissus; VAmphion, Compagnie Sicard, de 
Saint-Tropez, avec 20 tonnes divers; le vapeur ita-
lien San-Severo, de Tunis, avec 918 tonnes céréales 
et divers; le vapeur anglais Asturian, de Madras, 
avec 2 passagers et 3.472 tonnes arachides et div.; 
le vapeur grec Eleusis, de Fatras, avec 75 passa-
gers et 400 tonnas raisins secs, graine de lin, div. ; 
le Pampa, Transports Maritimes, de Gènes, avec 
85 passagers et 400 tonnes en transit; le vapeur grec 
Athanassios, de Philadelphie, avec 6.766 tonnes 
charbon; le Fournel, Compagnie Transatlantique, 
d'Oran, avec 5 passagers et 101 tonnes vin, blé, 
5.262 moutons, 112- cochons; le Maréchal-Jsugeaud, 
Compagnie TrasatlantUiue, d'Alger, avec 230 pas-
sagers et 325 tonnes vin, blé, primeurs. 

Au départ : le vapeur anglais Diligent, parti pour 
La Goulette; le Rébla, Compagnie Paquet, pour 
Cran ; YErnest-Stmons, Messageries Maritimes, pour 
La Clotat; le Sldi-Brahim, Transports Maritimes, 
pour Oran ; le Balkan, Compagnie Fraiesinet, pour 
AJacclo; le Colonial, Compagnie Sicard, pour Agde; 
lo Duc-d'Aumale, Compagnie Transatlantique, pour 
Alger; le vapeur grec Arts, pour Barcelone et Le 
Plrée. 

!Oxj.lletii3. Fii3.etx3.Gier 

Pari», il Septembre. — Une modification a été 
apportée aujourd'hui, à laquelle tout le monde a 
applaudi. Hier, un seul tableau nous renseignait 
en Bourse sur les cours à terme. Le tableau a été 
maintenu aujourd'hui et même doublé d'un autre 
consacré aux opérations au comptant. Ce dernier 
ne suffit, certes pas encore, mais c'est quand même 
un commencement. On ne s'est tout naturellement 
occupé encore que relativement, bien que les cours 
inscrits à terme aient été plus nombreux qu'hier, et 
la note dominante a été l'hésitation. C'est ainsi que 
notre 3 1/2 % Amortissable et le Russe 5 % 1906 
sont un peu plus lourds. Les Sociétés de crédit 
échanges très limitées, et sur nos grandes Compa-
gnies de chemins de fer allure irrégulière. Sur le 
reste, on est plutôt mou, comme sur le Suez, 
lo Rio-Tinto. Sur le marché en banque on s'est 
relativement occupé au comptant et, en même temps, 
à terme. Entre' ces deux marchés de gros écarts 
ont été à relever sur diverses valeurs, et particu-

lièrement sur la Taganrok, l'Utah Copper, la Lia-
nosoff, etc. 

Kerogies et mspams 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
wv David François, marin-soldat au 359' régi-

ment d'infanterie, 7* bataillon, 26' compagnie, 4" 
section, secteur postal n. 16S, disparu depuis le 
2S Juillet dans les Vosges. Adresser renseignements 
à Mme Adrienne David, à La Roche-dcs-Arnauds 
(Hautes-Alpes). 

wv Hortel, 23' bataillon de chasseurs, ir' com-
pagnie, matricule 2.SG6, disparu le 20 mars 1915, en 
Alsace. Ecrire à Mme Hortel, boulevard Bravet, 31, 
Saint-Just. 

Boursa ds Paris du 21 Septembre 
S % Français, 67 25. — 3 % Amortissable, 75. — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 10. — Obligation 
Ouest-État 4 %, 432. — Argentin 4 1/2 % 1911, 85. — 
Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 88 65. — Dette Otto-
jpane Unifiée 4 %, 61. — Extérieur Espagnol 4 %, 

S5. — Japonais 4 % 1905, 77 30. — Portugais 
3 % nouveau, 58 20. — Russie 5 % 1906, 88 50; 
4 1/2 % 1909, 77 50 ; 4 1/2 % 1914, libéré, 82 75. — 
Banque do Paris et des Pays-Bas, 775. — Comptoir 
National d'Escompte de Paris, 640. — Crédit Lyon-
nais, 8S5. — Banque Ottomane, 450. — Paris-Lyon-
Méditerranée, 1.025. — Nord, 1.218. — Action Anda-
lous, 253. — Messageries Maritimes, 70. — Omnibus 
de Paris, 420. — Compagnie Générale Française de 
Tramways, 375. — Canal Maritime de Suez, 4.040. — 
Thomson-Houston, 532. — Briansk, 278. — Rio-Tinto, 
1.505. — Forges et Chantiers de la Méditerranée, 700. 
— Ville de Paris 1S65, 516; 1871, 374; 1875, 488; 
1876, 486; 1892 , 277 75; 1899, 305; 1904, 321; 1905, 328; 
1910 3 %, 303 50; 1912, 217. — Méditerranée 3 %, fus. 
anc, 350; fus. nouv., 352 50. — Midi, 361. — Lom-
bardes anc, 190 50.— Nord d'Espagne, Ire série, 349. 
—- Saragosse, Ire série, 344 50. — Communales 1879, 
440; 1880, 468; 1891, 315; 1899, 345; 1906, 390; 1912, 203. 
— Foncières 1S79, 470; 1885 , 351 75; 1895, 359; 1903, 
392; 1909, 210; 3 1/2 °/„ 1913, libéré, 418; i % 1913, 
418. — Compagnie Transatlantique 3 %, 298. — 
Panama à lots. 9S. 

Marché en Banque. — ATgentln 6 %, 92 50. — 
Espagne (Intérieur) 4 %, 81 05. — Mexicain 5 %, 20. 
— Cape, 76 50. — Chartered, 14. — Chino, 258. — 
Debcers (ordinaire), 290 50. — East Rand, 33 50. — 
Goldflelds, 35 50.— Hartmann, 370.— Lena, 37 50.— 
Malacca, 107.— Modderfontein, 157.— Platine, 425.— 
Rand Mines, 121. — Spasslty, 55. — Tharsis, 145. — 
Tubes Sosnovice, 347.— Utah, 385 50.— Village, 35 25. 

— Dnieprovienne 2.030. — Donetz, 8S4. — Monaco, 
2 2S5 ■ cinquième, 465. — Chèque sur Londres (cours 
extro'mcs, 27 35 et 2T 43. — Recettes du Canal de 
Suez, du 20 septembre, 130.000. 

BOUILLON 0 U M A L BN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de Belleville. - PARIS 

PE^lSiÛ^^ÂT DU PRADO 
391, Avenue du Prado, 301 

Bentrée des internes, 2 Octobre, et des 
externes, 4 Octobre. 

noul et Merveilleux 
Tous nos GOBZFX.STS sur 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
Ruo Colbert, 16. 
Ruo St-Forréol, QO. Â l'km Taîlisur. 

MARSEILLE ( Bd do ïa Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZtERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENME. GRENOBLB 

Bourse de Ëarseiiie du 2i Septembre 
3 % Nominatif, coupures, 67 05. — 3 % au Por-

teur, petites coupures (4-7-10-20-30-50), 67 25; c 100 
67 25; C. 200, 67 25. — Japon i % 1910 75 80 — 
Russie Consolidés 4 % (ire et 2e séries), c. 20, 74 50-
5 % 1906, 88 70 ; 4 1/2 % 1914 (Chemins de Fer), 83. 
— Panama, obligations et bons à lots, 98 50 — 
Ville de Marseille 1S77 3 %, 443; 1894 3 1/4 % 79 — 
Embarcations de Servitude, 71. — Société Général© 
do Transports Maritimes à vapeur, 505. — Raffine-
ries do la Méditerranée, 1.175. — Vermlnclc C.-A. 
et Cic, 97. — Société Franco-Africaine Enflda, 750! 
— Compagnie Française de l'Afrique Occidentale 
1.120. —Fournier L.-Félix et Cie, 134. — ViUe de 
Paris 1871 3 %, 373; 1875 4 %, 485; 1899 2 %, 306; 
1910 3 % 304 50. — Foncières 1879 3 %, 470; 18S5 
2.00 %, 354; 1909 3 %, 208; 1913 3 1/2 %, non libéré 
399 ; 1913 4 %, 419. — Communales 18S0 3 %, 467; 
1891 3 %, 315; 1899 2.60 %, 344; 1906 3 k, 389; 1912 
3 %, libéré, 203 25. — Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, 
fus. anc, 352. — Société du Gaz et de l'Electricité 
de Marseille 4 410. — Société Marseillalsa de 
Trafic Maritime, 475. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du il septembre.— Llorento Sophie, 

rue de Village, 5. — De Gabrlelis Anna, rue Lanter-
nerie, 10. — Biaggini Angèle, chemin de Saint-
Joseph, 145. — Borcedda Clara, chemin de Sainte-
Marthe, 6. — Laurent Yvette et Lucienne (jumeUes), 
Grand-Chemin-do-Toulon, 51.— Luslnchi Lucie, rue 
Sainte-Julie, 4. — Aitelli Solange, rue Fontange, 20. 
— Trèbes Jacques, rue Beaupré, 18. — Guinard 
Jeanne, rue Louis-Lanata. — Guatelll Nonce, rue 
Plumier, 57. — Soghezzo Yvonne, Estaque-Plage. — 
Sonsino Rose, rue Chevalier-Roze, 5.— Giovine Rose, 
rue Saint-Sépulcre, l. 

Total : 14 naissances, dont i illégitime. 

DECES du il septembre. — Verdecchia, Marie, 
75 ans, boulevard Bompard, 16. — Rebuffat Thérèse, 
92 ans, boulevard Guigou, 36. — Dumas Victorine 
80 ans, boulevard Mérentié, 46. — Senequier Char-
les, 54 ans. rue Labry, 10. — Fabre Gustave, 42 ans, 
rue Jaubert, 20. — Gonard Françoise, 86 ans 
Sainte-Marguerite. — Sard Marie, 77 ans, rue de la 
Joliette, 74. — Fauché Louis, 19 mois, traverse do 
l'Olivier, 5. — Meloni Françoise, 1 an, rue du 
Cerisier, 6. — Tromoni Justine, 13 mois, ruo des 
Ferrais, 41. — Milliat Georges, 6 mois, traverse de 
la Pomme, 47. — Crossous Marie, 82 ans, chemin 
Sainte-Marguerite, i. — Chaix Jean, 76 ans, rue 
Ternisse, 109. — Baudouin Marie, 74 ans, rue 
Magaud, 15. — Veniziano Vincent, 21 ans, rue de la 
Capitale, 1. — Cigliano Jean, 36 ans, rue des Pis-
toles. 4. — Bottino Groba, 36 ans, traverse Moulin-
de-la-Villette, 25. — Merlino François, 23 ans. Les 
Olives. — Gastaud Louis, 60 ans, boulevard Natio-
nal, 322. — Martlneng Joseph, 72 ans, rue Thi-
baud, 20. — Gérin Albertine, 71 ans, Saint-Antoine. 
— Martin Anastasie, 50 ans, rue Fort-Notre-
Dame, 36. 

Total : 29 décès, dont 4 enfants, plus 2 mort-nés. 
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TVilbiaiie dn TTiravail 
wv On demande bonne à tout faire. Sérieu-

ses références exigées. S'adresser U, boule» 
vard d'Athènes. 

wv On demande monteurs en chaussure», 
chez P. Deumié, 3, rue Fortia, 3° étage. j 
VIA. On demande ouvrier sachant conduire* 

chemin de la Calade, 8, Saint-Louis. 
wv On demande une fillette pour aider au* 

ménage, 19, rue "Bugeaud, au magasin. 
wv On demande un employé vendeur et un 

jeune homme pour faire les courses, au Tail-
leur Henry, 39, cours Belsunce. 

wv On demande une cuisinière et une bonne 
a tout faire, route d'Aix, 328 (au bar). 

wv Ouvriers coupeurs demandés pour la 
chaussure, chez Féraud. 74, rue Longue-des-
Capucins. U 

wv Ouvrières monteuses demandées pour 
la chaussure, travail dedans ou dehors, chez 
Féraud, 74, rue Longue-des-Capucins. 

wv Mécanicien-électricien bien au courant 
des ascenseurs, demandé. S'adresser 22, plaça; 
Thiars. 

vw On demande jeune homme pour faire 
les courses, présenté par ses parents, rue du. 
Chapitre, 20. rez-de-chaussée. 

wv On demande des ouvrières capables, de 
préférence avec machine, à l'Ouvroir, 80, rua, 
de la Major. 

wv On demande de bonnes piqueuses de 
bottines pour travail fin, et un rabatteur, rue 
Saint-Vincent-de-Paul, 4. 

wv On demande une bonne commise à la' 
chapellerie, 5, rue des Récollettes, au 1". 

wv On demande une bonne ouvrière repas-
seuse, payée 2 fr. 50, travail assuré toute l'an-) 
née, rue de la Darse, 67, magasin. A 

wv On demande un apprenti sellier, mali ™ 
son Vallon, 32, rue Grignan. 

wv On demande un bon ouvrier et un bon' 
demi-ouvrier teinturier dégraisseur et un hom-
me de peine, 129. rue d'Endoume, Teinturerie 
Américaine. 

wv On demande un apprenti pâtissier, à) 
partir de 14 ans, Drevet, rue d'Aubague, 67v 

wv On demande une apprentie tailleuse 
bien dégrossie, avenue des Carmélites, 4, Ca« 
lade (Belle-de-Mai). 

wv Ouvrier maréchal, teneur de pieds, est 
demandé chez Reybaud, camionnage, 3S, che< 
min de la Madrague-de-la-Ville. Forte paye. 

wv On demande ouvriers, 1, chemin de 
Saint-Pierre. 

fwv On demande un jeune homme de 15 ans 
pour la droguerie, 71 A, rue Breteuil, Marseille 

wv Apprentie tailleuse est demandée rue 
de la République, 33, au 4", escalier à droite, \ 
3° porte à droite, au fond du palier. 

wv On demande une bonne cuisinière, au 
restaurant, quai de la Joliette, 19. 

wv Second-pâtissier demandé, chez Duran* 
ton, aux allées de Meilhan, 10. 

wv On demande une bonne ponceuse pouf 
les talons, fabrique de chaussures, H. Casta< 
nier, 35, rue des Princes. 

wv On demande un jeune homme de 14 & 
15 ans, pour la reliure, et une ouvrière pape-
tière, chez le relieur, 2, quai de Rive-Neuve, 2°. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvriers charrons ; apprenti serrurier dé-
grossi ; aide-frappeur ; demi-ouvrier tailleur ; 
tapissier en meubles ; ouvrier jardinier ; chau-
dronnier sur fer ; apprenti pâtissier, logé et 
nourri, présenté par ses parents ; ouvrier, 
peintre ; ouvriers et demi-ouvrier colleurs de 
papiers peints ; apprenti chapelier, présenté 
par ses parents, payé ; apprenti ferblantier ; j 
apprenti électricien ; apprenti grillageur ; .9 
apprenti tapissier ; demi-ouvrier tapissier-
matelassier ; ouvriers verriers pour le petit 
flaconnage : ouvriers sabotiers et galocheurs ; 
demi-ouvrier graveur sur métaux, pour Casa-
blanca, au Maroc ; demi-ouvrier et apprenti 
chapeliers, pour dames ; piqueuse de bottines 
genre feutre, travail à emporter ; demi-ouvriè-
re et apprentie posticheuses ; demi-ouvrière 
tailleuse ; demi-ouvrière repasseuse ; ouvriè-
res imprimeuses. S'adr. : Bourse du Travail. 
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i Qui demandez UN EMPLOI 

8 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LlNGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayez et Lisez nos 

ANNONCES ECONOMIQUES "Cl 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds do Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, mariages, 
Avia Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion t 2 lignes, 1 frano 

La ligno comprend 40 lolircs ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poslo. 
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Entreprise âo M!«B, LA PHOCEENNE, m il la Pal, mi 

SIROP INFANTILE GEffiîE ?2&c
e°o" ™"7ôSa: 

TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. WIU-
GUET.En ?Bnte partout. Dépôt : PHt« MtlILHAN, 8, al. Meilhai. Sa méfier dos imitations, 

ALADES GUERISSEZ-VOUS par les plante* 
Jamais nuisibles, toujours bienfaisante?, 
car les remèdes minéraux «t chimlque3 
empoisonnent votre sanjç et blesser/* 

vos organes. Vous qui soufTrez de : cœur, estomac, foie, nerfs, albuminuri% 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydroplsie, neurasthénie, obésité 
retour d'âge, rhumatisme, tuberculose. Incontinence d'urine, prostatite. varices, 
cvatlte, artério-scléro3e, insomnie, bronchite chronique, demandez la méthode 
ABSOLUMENT VEGETALEdeM.l'AbbéWAnRR.CurédeMartninneviUef5o/ï7m«J 
ttroen. expUG.eiârat. Muséum Botanique de l'Abbé WARRÉ, Martainneville (Somme)* 

AVIS AUX LAITIERS 
L. Lustre, 102, av. d'Arenc, 

arrivera vendredi, 24 courant, 
avec un vagon de vaches. 

OUVRIER MECANICIEN 
non mobilisable, demandé à la 
Chocoiaterie du Prado, pour 
surveillance, graissage et en-
tretien matériel, fabrication et 
moteurs électriques. Appoint., 
200 fr. par mois. Inutile se pré-
senter si pas très capable. 

W10 DELOR, DE PARIS 
prol. sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2° étage. Marseille. 

APRÈS DÉCÈS fondfde corn 
ce de chapellerie, place Saint-
Michel, 59. S'y adr. de 1 à 6 h, 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagisto, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

es roquis II 

§j Dessins inédits de STICK || 

|| 30 caries postales en couleurs f J 
|1 éditées au profit des prisonniers de guerre f J 
If par séries de 6 cartes f i 

PJ 50 Centimes la Série |M| 

|| EN VENTS || 
H! Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL If 
4M Chez tous nos dépositaires f J 
WM Dans les bureaux de tabac =1 
pl Chez les marchands de cartes postales if 

|| ENVOI FRANCO PAR POSTE |J 
|| de la collection complète f I 
pj contre mandat de 2 fr. 50 [|= 
ff fl'une série contre 50 centimes ff 
PJtaipniipiw^ 
Êniilillllinl!l!liii!lll!;ililll!ii!ll!ilii!l!l!;ii!ilh^ 

vie GO la mort coule dans m nta, Bîre m n\ pur 
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par le 

DEPURATIF 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foulo 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Ailen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien. Grand Chemin d'Aix, SO, MARSEILLE 
DEPOTS : PU1» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Vhl" Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph> Dou.— ARLES : Ph" Maurel. — AVIGNON : Pn'» Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph<» Antoni. — NIMES : Plr* Favro. - NICE : PU1" Rostagni. — 
ALAIS : Pl\le Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

ïetfe ou Achats 
do Fonds de Co«§rs5 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé« 
rés en conformité de la loi dur 
17 mars 1909 dans le journal ^ 

LE PETIT PROVENÇAL % 
aux conditions de son tari! 1 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) que 
la publication doit être faite à' 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 155 Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan3 
le ressort du tribunal. 

A LOUER lïriT^rLviâ 
Suffren, 52, au 1". 

à venc, t> 
S'adres. bar Quai, ' 

rue Hoche, 50. 

ASHÇ aux dames, à vend, sacs 
MeïO à terre pour tranchées, 
toiles dimensions réglementai* 
res, 26, rue de la Liberté, mag. 

A vendre. 2 riches chambres à 
2 portes, noy. cir.„ neuv., 

n'import. l'offre, rue P,épubli-, 
que, 95, 1". Ebéniste mobilisé. 

A vendre, joli salon,60 f.; corn-
mode, 25 f.; table de nuit,' 

5 f.; glace, 18 f.; rideaux, ta-
pis sacr. 20, r. de l'Arc,r.-d.-ch.-

pirteieili Site' 
GHÂKES a w\$\m 

46, rua Fortia, 46 
YDflJsys'' porte-monnaie con-. 
SSWOïïL tenant certaine som-tf 
me. Le réclamer à Tissot, vins 
et liqueurs, 62, rue Longue-des-
Capucins, 62. 
—■■ » ■■■■u 

Le Gérant : VICTOR HEYR1ES . 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

SOIC de construction SUIS» dre 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 septembre 

Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

« Machinisme industriel, transports ter-
restres, marins, sous-marins elt aériens, 
cite-moi une seule branche de l'activité hu-
maine dont, par la loi inéluctable de la 
concurrence les exploitants ne se voient 
dans la nécessité immédiate de devenir ses 
tributaires, le jour où, faisant son appari-
tion sur le marché du monde, il reléguera 
à la ferraille tout ce que le génie de nos in-
venteurs a produit, à l'heure actuelle, de 
plus parfait ? 

Le vieillard s'était dressé de son fauteuil, 
et, le front illuminé, avec une majesté sou-
veraine, semblant répandre sur leurs têtes 
une manne invisible, d'un geste ample de 
eerneur. 

te De l'argent ? — dans deux mois le bre-
vet, — avant trois, toute la finance sera à 
tes pieds et se disputera le monopole de 
l'affaire à coups de millions !... Doutes-tu, 
maintenant, Saint-Thomas ? 

— Maître !... s'humilia Claude subjugué, 
— maître ! pardon !... 

— Que pèsent les piètres combinaisons 
d'un aigrefin en regard de ce Pactole sous 

les flots duquel il ne tient qu'à toi de sub-
merger ses plus ambitieuses prétentions ? 

» Seulement, ajouta-t-il, se rasseyant, 
calmé, et avec un fin sourire, tu penses 
bien, mon ami, que nous n'allons pas lever 
les vannes, ainsi, à la première sommation. 
Nous ne nous rendrons pas sans combat. 

« Revenons donc à notre affaire. 
« Ce simplet de Didier ne contestant pas 

l'authenticité de sa signature sur les reçus, 
il n'y a pas à y revenir. 

« Mais il nous reste un recours. 
— Un recours ? s'étonna Simone. , 
î*r Oui, petite étourdie, qui as oubliée 

dans ton argumentation un élément do dé-
fense peut-être essentiel, — savoir le té-
moignage des clients à qui, selon l'accusa-
lion, ton oncle aurait délivré les reçus ? 

— Ma foi, c'est vrai, je n'avais pas songé 
à eux. 

— A priori, on doit les supposer de bonne 
foi. Eh ! bien, suppose que les dits clients, 
— et le témoignage de l'un d'eux suffit, et 
pour une seule des opérations en litige — 
se souviennent d'avoir versé l'argent entre 
d'autres mains qu'entre celles de ton oncle, 
l'innocenqe du malheureux ne ressort-elle 
pas, prouvée de ce fait ? 

— Sans doute ! approuva joyeusement 
Simonne. 

— A tout le- moins, ce témoignage n'en-
tache-t-il pas l'accusation d'une suspicion 
suffisante pour nous permettre de risquer 
carrément le procès, — en admettant que, 
dans ce cas, notre adversaire ait l'audace 
de pousser les choses jusqu'au bout 1 

— Ah ! maître, s'écria ' Claude, rayon-
nant, vous êtes notre sauveur ! 

— Pas si vite, mes pauvres enfants, la 
désillusion serait pour vous trop grande, 
si l'événement ne justifiait cas votre atten-

te. On doit, ai-je dit, supposer ces gens de 
bonne foi. Mais on peut supposer aussi le 
contraire, et que ce soient des complices ; 
le coup est trop habilement monté pour que 
cette éventualité ne soit pas à redouter. Il 
faut néanmoins s'en assurer. Didier devra 
aller, les trouver et faire appel à leur hon-
nêteté et à leurs souvenirs. 

» Que cette branche casse, alors, il y aura 
lieu de se résigner h un sacrifice d'argent, 
et, dans ce cas, nous avons absolument 
besoin d'un délai assez long, — trois mois 
au moins. 

» Si donc les témoins se dérobent, Simon-
ne, à l'expiration de l'ultimatum, rendra 
sa réponse selon Une formule dont j'aurai 
médité les termes d'ici là, en vue de nous 
assurer le sursis qui nou3 est nécessaire 
pour mettre notre affaire en chantier. 

Hélas ! les témoins devaient faire mieux 
que de se dérober. Avec un évident parti-
pris, ces coquins, décidément complices, 
sans même accepter de discuter, mirent le 
pauvre Didier à la porte en le traitant de 
voleur. 

Il ne restait donc plus qu'à passer sous 
les fourches caudincs du maître-chanteur. 

Après une nouvelle conférence d'où elle 
sortit munie des instructions, du vieux maî-
tre, Simonne, les quarnnte-huit heures 
écoulées, alla twde nouveau frapper à la 
porte de M. Venin. 

Ce fut lui encore qui vint lui ouvrir, — 
il la guettait... 

Lorsqu'il l'eut introduite dans son cabi-
net, il s'empressa, lui roula un fauteuil, 
voulut faire l'aimable. 

Mais elle le tint à distance, refusa le fau-
teuil, et, debout, ie regardant bien en face, 
sans attendre qu'il l'interrogeât. 

« Monsieur, débuta-t-elle simclement, je 

vous apporte ma réponse à votre ultima-
tum... J'accepte de passer par vos condi-
tions, — mais sous réserve que vous passe-
rez par les miennes. 

— Qu'est-ce à dire î — ce n'est pas à 
vous de m'en poser. 

— Avant de les repousser, attendez, au 
moins, que je vous les aie fait connaître ? 

Elle parlait avec une fermeté si incisive, 
elle avait l'air si sûre d'elle-même, que, 
malgré qu'il en eût, un peu inquiet de cette 
attitude, il jugea à propos de baisser pa-
villon. 

— C'est juste. Je vous écoute. Ces con-
ditions ?... 

— Deux seulement. La première est que, 
pour l'exécution du marché, vous m'ac-
corderez, ou mieux que j'exige, un sursis 
de trois mois... 

Il bondit. 
— Jamais ! cria-t-il, soudain hors de lui, 

je vous arrête. Non, non, pas de sursis ! 
Le mariage dans les délais strictement lé-
gaux. 

— Alors, Monsieur, nous ne nous enten-
drons pas, et je n'ai qu'à me retirer. 

Une fois de plus, sa froide résolution con-
treignit l'adversaire à la suivre sur le ter-
rain de la discussion. 

— Un su(*6is ! — pourquoi un sursis ? 
— Pourquoi ? fit elle avec une ironie cin-

glante, je m'étonne de la question. Ne faut-
il pas du temps à une honnête fille pour 
s'habituer à l'idée d'épouser un coquin ? 
N'est-ce pas plutôt à moi de vous demander 
pourquoi vous me refusez ce sursis ? 

— J'ai mes raisons, répondit-il 
Et c'était vrai, qu'il avait ses raisons, 

— singulièrement impérieuses, même, — 
qu'il eût été bien empêché d'avouer, — qui 
ne tarderont cas à nous être révélées... 

— Si vous avez vos raisons, vous admet-
trez que j'aie les miennes. 

— Je n'accepte pas vos exigences. 
— Dans ce cas, Monsieur ,je vous sa-

lue... 
— A votre aise ! avant une Heure, ma 

plainte sera au Parquet. 
— Faites !... 
Elle esquissait un pas vers la porte, — il 

l'arrêta. 
— Voyons toujours votre seconde condi-

tions ?... 
— Il est bien entendu que mon accepta-

tion ne constitue pas un engagement d'hon-
neur, et que, jusqu'à l'échéance, je m'es-
time autorisée à me soustraire à l'exécu-
tion ,du marché, par tous moyens en mon 
pouvoir. 

— Ah ! ah ? triompha-t-il,. — voilà donc 
la raison secrète, Ja vraie raison du fameux 
sursis ? 

— Et quand ce serait ? releva-t-elle crâ-
nement. Contesterez-vous mon droit de me 
défendre, quand vous m'attaquez, vous, 
contre tout droit ? Mon oncle fût-il coupa-
ble, que •yotre conduite serait déjà inique, 
criminelle. Or, je sais que mon oncle est 
innocent. 

— Vraiment ? ricana-t-il. 
— Et vous le savez, vous aussi. 
— Mademoiselle ?... 
— Inutile de protester. Je suis fixée sur 

la valeur de votre accusation. Le chantage 
que vous exercez contre moi se double donc 
d'une seconde infamie. 

Le front du misérable s'empourpra. 
— Je ne vous permettrai pas plus long-

temps de rn'insulter ! 
Il marchait sur elle, menaçant. Elle ne 

se laissa pas intimider,. 

— Je ne vous insulte pas, peur vous dir» 
vos vérités. 

Et elle conclut : 
En tout cas, vous connaissez maintenant 

mes conditions, — c'est à. prendre ou à 
laisser. 

— Oh ! je vous briserai 1 
— Je ne vous crains pas. 
— Votre oncle payera pour vous ! ^ 
Simonne était lancée, et le Maître Mn 

avait fait la leçon. Elle n'hésita pas à brû-
ler ses vaisseaux. 

— Mon oncle ? — eh ! bien, acculez-le au 
procès. ! Si c'est un mouton incapable de se 
défendre, d'autres prendront la parole pour 
lui, et comme on ne le condamnera pas sans 
m'enlendre, il faudra bien que vous vous ex-
pliquiez sur l'intérêt que vous pouvez avoir 
à me contraindre d'épouser un individu taré 
comme votre Phélon. 

— Alors, vous me mettez au défi ?... 
Le sang teuton bouillonnait en lui, l'inci-

tant aux pires maladresses. Ah ! il était bien 
de sa race, — de cette race rageuse et or-
gueilleuse, si pitoyablement équilibrée en 
dépit de ses prélenlions à la maîtrise de soi-
même, et qui, souvent, dans une minute de t 
vertige, compromet, fous les avantages pré- / 
parés par des années de patiente dissimu-
lation. 

Son visage devenu effrayant trahissait 
une colère confinant h la démence. Qu'on le 
poussât un peu, et, clans son affolement de 
vanité blessée, il était prêt à perdre Didier, 
dût-il se perdre lui-même. 

C'est ce que Simonne pressentit. Elle prit 
peur pour son oncle, elle rompit, — elle 
céda, — retombant, de ce fait, sous la dé-
pendance du coquin. 

MAXJMJE AucQyis* 
LLa suite à demain.1 A 
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